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Volume XII. Québec (Province de Québec), Juillet et Aout 1868. Nos. 7 et 8.
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LITTE RATURE.

SOU VENIIt. (1)
Le voilà donc enfin ce jour tant désiré .... Il
Aussi, sur tous les fronts comme la gaité brille 1
Comme dans tous les yeux l'allégresse pétille I
Comme d'un doux espoir notre ceur est bercé I
Le jour des, prix est bien la plus ciartnante fête;
On volt finir enfin ses pénibles travaux,
Et l'on peut saluer des horizons plus beXau

Une couronne sur la tètc.
Une couronne! Eh, oui! la couronne est à nous,
Prix de notre travail et de notre courage.
A nos lnrente chéris nous en ferons lomtnage
Pour le cSur d'une mère est-il présent plus doux
Et puis nous chanterons la liberté plénière
Le repos et les jeux, avec la clef des champs;
Nos quatre volontés, sous l'mil de nos mamans,

Oi I que je suis heureuse et fire
Heureuse I je le suis.... EtI pourtant dans mon ecmur
Je sens je te sais quoi qîui l'agite et le gêne.
D'où peut donc aujourd'hui nie venir une peine ?
Quel étrange souci peut troubler mon bonheur?
C'est que Dieu mit toujours une épine à la rose;
Un astre dispaorait devant l'astre qui luit ....
lIe bonheur présent chasse un bonheur qui s'enfuit

Il manque toujours quelque chose l
Je chantais tout à l'heure un brillant avenir;
Je voyais se lever l'aurore des vacances ;
Je rèvais pour deinain de douces jouissances-
Et tout s'évanouit devant un souvenir ..

(1) Cette jolie pièce de vers, composée pour la circonstance, a été
récitée par Mlle. Dorion à la distribution des prix à lAcad(Imie St. Denis.
Nous regrettons vivement qu'on nous ait refusù le nom de l'auteur.

Elle fût belle aussi cette charmante année...
Et ce soir il nous faut lui dire un triste adieu.
Ses dix longs mois pour nous, sous le regard de Dieu,

Ont passé comme une journée.

Et chacun de ces mois nous apportAt sa fleur,
Quelques plaisirs nouveaux, quelques fètes nouvelles;
Ces fêtes, nous savons comme elles étaient belles
Nous en gardons mémoire au fond de notre cœeur
Mais vous, qui nous donnez un regard, un sourire,
Nos parents, nos amis, ah I vous ne savez pas
Ce que l'année emporte en se perdaint là-bas.

Eh bien I le m'en rois vous le dire.

D'abord, dans la retraite on nous plongen trois jours
Trois jotrs passés en paix .... A travers le feuillage
Une main nous guidait dans le plus frais bocnge,
Et d'un petit sentier nos lias suivaient le cours.
Ce sentier oh 1 C'était le chemin de la vie.
On nous disait : Marchez toujours dans ce chemin
Comme un peuple <le sSurs tenez vous par la main,

Pour arriver à la Patrie.

Puis, dans le cours d'un an, cinq ou six fois au moins,
Nous avons vu passer des enfants bienheureuses,
A l'autel de 31arie elles allaient joyeuses
Se consacrer à Dieu. Nous, nous étions témoins,
Et nous chantions en chSur comme on chante en famille.
Quand Dieu du haut du ciel fait descendre un enfant,
Comme s'il détachait de son beau firmament

La petite étoile qui brille.

Des rivages lointains, après in long séjour,
Un Père revenait: vite, vite une fète Il
Vite, vite <les fleurs pour couronner sa tête I
Et nous chantions encor, car c'était un beau jour
Et lui versait sur nous de sa main vénérée,
Les bénédictions que notre Père A tous
Envoyait, par son cSur, de lome exprès pour nous,

Pour sa famille bien aiméc

Un jour sur notre tête on vit s'ouvrir le Ciel,
Puis une voix sortit <les célestes phalanges:

Il nousfaui des enfibts Jour lefestin de, Anges.
Et nos petites sSurs s'avançaient vers l'autel,
Et nous accompagnions leurs pas dle nos cantiques
Nous disions : A' Avancez; le Fils du Roi des Rois
Veut vous faire goûter pour lai première fois

Le bonheur îles Cours Sêraphques

Après toits ces beaux jours, combien d'autres moments
Qu'on n'oublira jamais 1 tii visite imprévue,
Et bien souvent aussi, la visite attendue
D'un Père, d'titi anmi, venant voir ses enfants
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Une féte impromilptu, qui valait une histoire,
Ces jeux que le travail semblait rendre plus don
La classe le matîui : et le soir le chez nous,

Ilien douce vie, on peut m'en croire.

Et tont cela finit, et va finir ce soir...
Les oiseaux vont partir le la cage entr'ouverîe,

eniain ne vor:.a plus qu'u ne ttaiso'n dWéerte.
Encor si 'on pouvait te chanter: w4 revoir!
Mais nn Nous le savons, ce soir plus d'ue atiue
Va prendre son essor pour ne plus revenir,
Mais toutes dans nos cSurs gardons le souvenir

De notre chère Académie.

Nous garderons surtout un souvenir Sacré
De ce dernier beau jour que le bon Dieu nous donne.
Un Pre sur cos fronts déposant la couronne,
Sous les regards atuis d'un cercle varner....
Nos Tantes dun sourire apiprouvant la victoire,
Nos parents pour ténoins de nos joyeux succès !!
Mon Dieu, faites qu'an jour pour payer ces bienfaits

Nous soyons dans le Ciel leur gloire.

AVIS OFFICIELS,

Mfinistère de l'In'structions ItlIquet.

NO%1INAT1ONS.

coaxiMsitar.5 D'X.cott.

Il a più à Son Excellence, le Lieutenant-Gouverneur, de la Province de
Québec, en Conseil, par un ordre en date du 30 A·ril dernier faire les
nominations suivtfles de Cotinissaires d'écoles, dans et pour les muniel.
palliés ci-après mentionntes.

Comté de lIagot.-St Théodore d'Acton : M. Louis Vadenais en remn-
placement le M. Dosithé litrard.

Conmté de Beauce.-St. François : MM. Ignace Poulin, Louis Fecteau,
Féréol Poulin, François-Navier Duluc, Jr., et Itomnin Mdarion.

Comté de Charlevoix-Ste. Agnés : MM. Guillaume Baily, Eusthe
Martel, Josepb Siniard, Edward Gobeil, et Thomas Trenblay.

Comté de Chicoutil. - Notre-Dame de Laterrière : 3L Germain
Godreault.

Comté de Lotbinire-St. Sylvestre, Nord : MM, John Doonan, et Joln
Lowvry.

Comté dTamasa.--St. Zéphirin : M. .Moiso Lampron.
Ft par un ordre en conseil, ci date du 8 Juin 1868.
Comté le Gaspé.-Mont Louis: MM. Jean-Baptiste MIimeaux et Micell

Lallamme.
Comté d'Argenteuil.-llrrington, No. 2: MM. William Fraser, Alexan-

der Bethune, Donald Cameron, Farquhar M'Crimuon et Archibald
McCrimmon.

Comté d'Argenteuil.-Ilarrington, No. 1: 3M. Alexander 31ilway et
William McLeod.

Comté d'Artlabaka.-Chnier : MM. Louis Marin, James Williams
Joseph Paradis, Denis O'Brien et Joseph Desiardins.

Comté de Charlevoix.-St. Fidèle: M. François Tremblay,
Comté de Chicoutiii.-Grande-Baie: M. John Kane.
Comté des Deux-Montages.-St. Augustin : M. Antoine Payment et

M. Pierre Vannier.
Comté de Dorchester.-Standon : M. Daniel Moyles.
Comté de Gaspé.-~St. Anne-des-Monts : M. Pierre Lefrançois.
Comté de Joliette,--St. Charles Borromnée: M.L Agapit Peltier, Jean-

Baptiste Malbiot, AlexIs Ratelle, Narcisse Miron et Olivier Robillard.
Comté de Kamouraska.--Notre-Dame du Mont-Carmel: Le Rör. M.

Ludger Biais.
Comté de Lotbinire.-St. Apollinaire: . inm Croteau.
Comté d'Ottava-llnrtwell: m. Isidore L. Tinette.
Comté de Pontine.-Litlchfield ; 3. Norman McQualg et Asahel Smith.

Cité de QuMbec.-(Protestant): 31M. John Gilmnour, Christian Wurtèle,
Andrew Thompson, John Laird, William lounck 't le Rév. Charles
lamnilton.

Comté de Sag(l eay.-Tadonsac : MM. William Maanning, EuigèneTren.
lay, Epiphane 1îrisson, Luc Maltais et Franç';o<is Uourgoin.

Comté de St. Mlaurice,-Pinte-du-lac : MM. Léon Gauthier et Onézime
tiron.

Comlit de Shtelford-South Stuh ley : 331'e Itambeau
Comt de Sherbrooko.--Oxford t; M. Thonias TalY.
Comté de Témiscount.,-.4t. An tonin.-M3. Pierre Ouelles, Engèîine

Lèvesqie, Joseph Lebel, George April et Joseph ilanger.

svsmes n'i.cot vs

Il a più à Soi Ecellence le Lieutenant-Gouverneur de la Province de
Québec, par un ordre en Conseil du S Juin dernier, alrouver les uronina.
tions suivantes de Syndies d'écoles.

Comté de Ch.iteaugualy-St. Nlalatclhie tlOrnstovn : N. Ariur Clin-
ninghia.

Comté des Deux.Mumntagnes--St, Eustache : M. Wdliam Collins.
Comté des Deux.Montagnes.-St. Joseph du Lac: M. Robert Walker,
Comté d'Ilochelaga.-Lngne-l'ointe: M. William Thompson.
Comté Hlochelaga.-Pinte-aux-Trembles : M. Singleton Simamon.
Comté de Richmonld.-Cleveland : M. James Miller, James Murphy et

Charles ltéduird.
Comté de Chambly.-Cmaubly: MM. Archibald Stoddart, John Yule

et le ltév. M. George Dudvelt.

tncticoss, ANNEtOtNS T D viSoS t xVeS<CIet TLas SCOLaints.

Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur a bien voulu par minute en
Conseil, en date du 8 Juin 1868 ordonner.

. Que le townsh<ip dirundel, dans le Comté d'Argenteuil. soit érigé
en Niulicipalitt Scolaire avec les mênes limites qu'il a comme townshipe.

2. Que l'arrondissement No. 1. de Ste. Anne du lout de Il'le, dans le
Comté de Jncqiues-Cartier, borné d'un cte, partie pur l melacement de
Fransois ;Meloce, partie par la terre de Léon Legault, de l'autre Côtó, par-
tie par 'ermplacement de Joseph E. Robillard, et partie par li terre dle
Nicolas Claude, représentant Jean-Bte. Prévost, par devant parla rivière
Outaouais, par derrière, partie par le chemin de bÏse de la côte Ste.31arie,
et partie par la terre d'ustache Brunet, soit érigé en Municipalit Sco-
laire distincte, la dite Municipalité devant porter le nom de « Vlage <le
Ste, Anne de Bellevue.

3. Que la Municipalité Scolaire de Madwaska dans le Comté de Ténis-
counta, soit divisée en trois Municipalités distinctes devant porter les
noms respectifs de :

1. Notre-Daine da Lac Témiscouata, ayant à peu près neuf inilles et
demie de front sur une profondeur d'environ six tailles, tornée du côté
sud-ouest par la terre de M. Cléophas Carrier, exclusivement, et au nord-
est par celle de L Israel llobichaud aussi exclusivement.

2 St. Louis du iHa, lIa, bornée au sud-est par Notre-Dame du Lac
Tèmiscouata, et au nnrd-est par la mission do St. lonoré, avec une éten-
due d'environ dix milles de front.

3, Ste. Rose (le Dégely, bornce au nord-est par Notre-Dame du Lac
Témiscu,îata, et au sud-est par la ligne Provinciale qui sépare l, Canda
du< Nou venu-Btrunswick.

.1. Que les premier et deuxième rangs du township Colbert, dans le
Comté de Portneuf, soient annexés à la paroisse de St. RJnymond pour fins
scolaires.

DIPLOMES OCTROYÉS PAIR LES ECOLES NORl3ALES.
É~coms Nonmu< J.wcms.cts-AnTaIER,180-G8.

J>iplé,me <i'.Acaddmie.
Boire Napoléon.

1)iplôme <'Ecole Jrodle.
Demers Plhilibert, Laflièche Aimé, Leblane Cléophas, Tuaire Edmond,

Paquet Ernile.

. jj'lé,me <d'Ecole Ei/mentma ire.
Boire ilenri, Gosselin Pierre, Ethier Marcel, Girardot IErnest, Labelle

Emeric, Ouimet Josepl.

Écos Nont.. McGtL-Sas: 67-08.

l)ipléme d'er Acdnmir.
Laing Robert.

1ipl'me d'el'cole Joue.

Rexford . Elson, Fessentdln Corter, l]otlthwell Margaret, honell Senmeca,

i.
I7~.
Il
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NVluflelil Ctnlnîîn, W'ilzoli N Marimrred, Sînrt Maîrial, Sliulstolle C11arlo)teQ liî, Sle(eas)Jlcent, Virgiie Elleii Kelly. .A) Jos-jtiino

I)iG,î,~1' .e.i, I~,,întir, ~ tI;vaiet Ohliville Mlete, Marie, Agrti's Nlassz', Octiie MimaTI,
A& iIi , Constantte Mèiiardi, Marie Louise M i i,,l.iiuoltit

(,arti' Uianila, Wil!laii l -ýi/4deîi, G htîMary, 'l'a *vlir Erue,, , rer Millette, Célii Nloiiti, Lîtî,1oidire M~ongeau, Jowéîlîiie Moreltia, Malv~ina

E-I*17a11etlî, Hart Jaliv', IliAlinca ilorreîce, Illiuplirvy j v lexut Murîin, Curdé*liti 0s1igIîY Matrguterite tlI'dKluii, Marte ill, Matie Cln
î hziIei ii itlerM,î o ii il,.ît iilh ae Mehî -1 'rîîllt *sillhi;, M l î. ieouit, Marie , 11 iie h'uv' tlhi'iî i roiulx, Miliie ltîîit-iioiid,

lih.l FaîiIlY, Mebeod.î Mart. SAi-i i iîîi I.,,ui'a, ilîiial h ,, l't. A îîr,'ih, Rowulrgo, Marie ISir.in Sîillt, Jiathel sieguîit, Vivutîîe lt'etre.,
trul Jn,.iei,îaî a îîli' CI4 alu' <hierîii.. la;i t lie S!tntii, Cliii Mlarit .a TWîýms«x, V iginhe %'lat, Ikue dle Litatt V igeatt, M, Vturulttu

A uie,(I ecuts'Enîîî NeI!, Chairlot te, l lck (<'lava, I litrlbt, 'Terri", ] 'ai. G houx.
Itei hîarsonî. Ad,îi siii. Joli,, G tri! ier lýil lit, hlarjuer Ciitlitrhiuir het xièile clii ýse P.-Ntlles Ileririette Ilergeroit, Marie Luis hliolhxi,

Maril, Liteaî lianie, Monîck M tlvlint , l'indter li titîtliýt, itLarrut lieii .ieiu uVigti èoî Cadlielx, Me latiî .îîboîîaî Maxiiui.
1îu !ouAtlAA,( G-S~ >i,îîeL~iirut Ca îlieriiî IJînduratu, IJelîîhii Fafard, Ka uféwiie Laro-

f.0z i SflULi AAL ýnfdieoCh-le, virgiiîel.et ie Mathildle Melocie, .hèuîieMorn, Olive Ilirir.r,
J ici,': e,,. ()Wli he Q eilAu gèle Rtichet, Arinélizie 1 tivis, EIzýarine Sclicmè

Céiiie l'rciiiliit-, El izablu li Tuchet te, Madline Vale Mille François
Mtnlîis jo.f.Il~i, GlrlxCisiMuiuet eduuu.Cartier (Wc~ Maiîtev'ille), MM. Pierre Gaudreau, Almable Ilrclicrutt.

Chîarité (Cliarle.i llileaîî, J*ýhîl, U'rmîirl einc, L.arocle Luiul, Tlui. Etul ndle, 2èItucse F.-Mlleq Marie Rosaie~ Auéinie Dion, l.hitce
bail! t Uiîésiiiie, TrudelleCite Ito,îývtliî il Papîjilluot i'ý X , Elia C aut tier, Juitle Glirardi, Mélaiîle Marcoux, Adiuie Meesier, Rtose
M ier .t.iî(r, 'Temil ue MagiitIzlcllîaiîc Niîra, 'u ie jIIýthie, i.Iiîi de . im ia Vigeanî, M. 'hîiiorouîe Giroux.
Willhicliici, IsI gai !iWuiii, ,iltt Mîtrit.1', hèi Aiurî~îe Juin (sèatice Eîîèciale.)

ltiélanger A flua, *iei.llî<' triliiie,' iioy i'vrintl uCt 'isut, F. X. V'ALJtDE,

Otàt'Ilet 1 iî1-laiie, Mailliot V itutlitie, ligerun lliriutte, !'crieird îîa ectîe

J~i~uî~uae I:I/uieituire.BUREAU~ DES 111341NATECURS PRiOTESTANu~T tuE BEDuFORD.

Jeiuerte é~r Allant! Wilfridl, J d-titi' HEliiiu. Greliui' Y. .X., Fi-hav Crutid , léui Ctîeack, ''liora Martin, Lhzzîe Reynoilds ;M. Thtomas
Elziru', PieLette Caîroine, Silinig Marie, M,rscttL A-uè:ý, lergeui 'ledr

Cèlhtua,~~~~~ îetntu C.irsiie ;nîhrEie tîevi luut hetheClas e .- ilsClara Chltont, Albetine Uoeskiuîs, Et!ei
.l sC';ulino, lhtittit l Kitît. Molhuît Clairine', le.uî'n i..el. :'t lit Cut Il m'i M linlay 31M. W«ihlard Eildrhdge, Nathani Il. Green,

Cttlieriiie, Clietaijir Caroinle, h (tr «tGcrgiit, 'e rrail t G crgîi L, Fllit ~ W'«hiîs.
l'aqqiet Alotit', 1tergzroît SutMdei 'îlutêîîMettit AItrêhle, Février 1868.
IuèvéîIîe Marie.

F.cole élémuentaire, lère clas.se A.Mîli Auldie S. Bali, Lucia E. Clark,
îîîîî~cîi~S(JCIIOVS PU LS liiU~UX DXAMN .\El'~t.Viula E.I ulier, Janie Krans, Itosal'initie, Kite L. l'ýir-ons, EtIuîly J,

StveIon, t, LQlhlldýi E. Wehi. M. George E. Wcuodivardl

rIîxAt.%C 1)Y,1 £EtAli;àlgVXlSltiTETS utr Diies.heuièmtie cela"ýe A.-MIles lIaluulin Atuuestrig, Edwiîîa McA1iater,
Ecule léî*iîaie, èr clss A Mlls. lîa MriaJuîus,îu I.eiiraCarrie uriglit, Elizabethi Jane latigcr. Margaret. Clatit, Ilarriei Downing,

Fegile éIéIIIIý ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~Etîutau flie I.(IseA Mle lzMaiJoinl,%a1*tliiAtsf:.EsmnSopuhia.E Giorlîîuu, Cutlierhiuc
MoîrlsmittedlaMiMltl Dialta Vosîittrgi. liheaiii, A\itiLe Kennedy, lytia Morgaî, AWc~ J. NlirtliItli, Luta Vtle

l>eiîxietue classe A -Mlles .ilary Elizabeth iltl, Geurgialia Clhîarlite,oeistit.Mariy i'eabauy, iharriet l'etts, Mar'y Jaite Siect, Aurehia M. SiUthi

lueiîtciii M. tiliiaiiî Carrutiters.
Fètrer i3&S.Mai 1868.

Acdiiie,1re claq.;e A--M. C. E.'(C. Brtown. %'. Ginsos,
Ecole iutiîdéhei I ere classu. F.-M. .Jean Rloy. îSccr6titire.
Hcole élémientire, tèteeîlîtsse A.-Mileî Atinie Jaue Caldlwell, Marty

1, Laîeriil, Siiti îx<Žen. Adliule oaàrràlty, l'hebe flolden, <aîcii BlURîEAU DES EXAMIINATEURiS tuIEltiiOOE.

E.Jatiteit, J(!tsi MIeGil)t)ii, Cirk,1ittlî Mchîîtvélî, Janret M~iiir, Sarait
Miir, Mary Spîck, ,leniîe Striiiiier4, Matry J. %'îti, Mii:Myra A. D. Aciadémie, 2ième ciasqe A.-MM. Eîlwarti Ari'clt, Robert Itobinson,
Whliiîe, M. Whittti G. Cltritksiiaik. Ecloîtodéle, lt'ète clats£e A.-MM. Ed\%ard Arcîtibalti, ThaItîtieus 0,

Deuixièmie classe A.-M lles Lytiha Iilli4, Juttie Nîe'ilAtut eli, hcs
Etîly Grahamtu, Jatte Khî,g, MiigriMiJessie lhuibvrsuui, Aiualitla Lcole élèîtteiîttire, lire classe AMlsCatherine McKity, Elien Mc-

Sulivan, Milte !;uel Tétratît, M. IltIbeit Ilîîwley Nityluur. càlettuty, Mainu 0. Itici., Eldotlou Wilhiîutîs.

Mai 1S88 Février 1868.
T. A%. Ciesti, î lî iiodle, 1ère classe A.-Mile Alice Frenchi; M. Williamu John

secrétaire. F"reitei. î
lecol e èléinentnire, 1ère classe A- utCatieine hlcattie, Jîtti 13lay-

ltî'ItU Dirs >iS't< CATI(Ol.IQCl;S DuE NtONTitf'Al.. locht Jitte Ilejîburll, 1.Isbela joncs, Ehýizahîeth Lýowe, Aiiîy Btik ins,

HCOIe modlI, 1èrQ Classe F.-Mhie so1îhie Franche dite LiiÇraiis1e1 Cythia Frite, Mary Watdîcigh ; M. lloiiîer (,. Bihuoî.

M.Joep Sasart.1 )iixièle classe .- ls.Mariia 1 avis, Jate Lothtr 1p, Laiira McCurdy.

E1coli' élèiîen ititel 1ère classe F.-Miles Célitia Il.rsaloit, Esil(Ij% l,èo- Mi 1808. S. A. lithoD,
catIillhitlatîger, Autéj1e lese'e, Autg."e Cotir.ole, (Jeorgiiîa Om~iix,
ilerîiiihiiii h)èsitîihier.4, Vîthènle Duîitlouchîcl, Emèhlie Frîtalcite fiite liîfritili- Secrétaire.
bloisel h.èocliiui Godin, lhertiîiiie Ltgiîtilt, Arhi 4lie litii,.iuuhli
Pliche, 1'ilîteRoutsselle, Eut1uhiîoshe 'ihilbuîeaiî, Eièîitro 'Flubait- BUREIAU DIES EXAIIAT&LIIS tuE RuIUÙUS91.

h)eiîxhiIte claSçe F.-Mlles Alphionsine Giroünx, Aitgèliiî legattîlt, Mn- Ecole èlieîar,2ème clazs F.-Mlle Maclei Macceaux,
d ,elhttu Vallée, Ehliza V'ihhiit. !èrer t 8

Mlleâ Godin et Villitit oni été adilises cil noût 1867. CI lmnar,2lecas .- le cai huqrVcoi
Février 1868.éhnPaet Go-Mll e Rou ia. , itoi

Ecofi élémntîaire, lère cînsse V.-Mlleï. Mnii ElOdtîl Aîlaiîît, Malviila M1ai1 8 us8a
AiX; ltosuiî Angers, céhitt Ayet, Ruose le ,iîita Beatupré, Françoutise P. J. Du3mA,

lîcioregard, Elotlhe Desselle,' 1,iii Ililîult ulia Bouirser, .Mélitii Bhon. Secrètuire.
qilet Mîttihîhît Bion, A tléline G iagisoi, A ,lêliiî Clin liellelai ie, Ailphionsine,
Cltuirt!er, Mathldul Coustipii othSeJtsjtle Dé'iaiitiiers, Mahirie Loise
I>èsa 1iteis, . 1 ,il,êiîleio Deruiiie, Matrie Adliie Dloni, 'l'ièrs5clicèîe5 IILIIIrAU DES EXAMINATE.URi DEt tiOYAVr.NTCItE

Alh 0hîus~ine Dituüs,ý Exî lult )î'îît, Marguieri te l)ilhy I heré!li Dit C eM-etar,1r as .- !.Ai .Iare;M ltr
itiie, Malvitta Duintotchîci, Mathilîde )u'tîtAdélilit Fertè, Adéliiîe oeèlliithr j1  ças u.-MeAt .la'ç;M.Otre
(;Itllîieaîîi, Uniice ellilaii Onu bhliher, Juilie A dèhe Claironi, Schiolastiquieltgitt
Gienidroir, Oclaviu C',eudiroiî, Ihenîriette Ctiiiioiidl Cêlita Iléliallitu Marie ére 88
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Ecole 1ère clase F.-MlleA Louise Cyr, Marie Olive
Zèbert, Helen Prîtchard (F, et A.), Ebenezer Libby (A.)

SrihSéS.

Laniglais, Dnorise Lajoie, .'Uric El ire Pelletier, Marie Catheriae
Ielletier.

Deusiie classe F.-M Jlie Caron, Marie Anisée D vnst, mnlvina
Gagnon, Elise l,evasseant Muni l se Morin, Sara Pelletier M crie \urèlis

ro 4, oU =on

ir'nItàu Prs DE.1Am Trr e Tnou r r>Mn Mr

Ecole élémentaire, 2ème classe F,-lle Marit' (ilire unll â oori
Février 1868. l1T

Ecole élémentaire, Ire easse F.-Illes Philomère Au;ûr, Ve rie Feol e enr re eae A M S .Gradv, Frtz i aldvin

Bourque, Marie Emmat Biais, Mury A Blanchette, Marie Ilon, ar An. Oi
Mnîvua A.)Peui~uelàesse -llsMary J, Rsdîilson, Svyhili Il. lÇeisli, SaJrAli Il

ewll. Emnia Brown, Elll E.
F68AFé. k! er

A Ecole lnuentair, 1 re clau'e A-Nllvs El a Thayer, ClArn lium.
hn rey, Allerta Foss. Mary 1). CoUine, Edther A. Taiylor, Nflry le Gayord

Siratlh McC'coy, Corrilla Clevv[ant Fllen î Sweeny
IrtIAt Dts ZK,3INImTZ1LBS Cm1uou'1t DE ro.

Ecolt elementaire, A. - Mlles Sarah Monagh n, Elizabeth Iteicot,
Victorine Ponton (F.)

Novembre 1867.
Ecole élémentaire, A.-miei Mary FaY, Arp!i.i 0'Brien, Jelii Dion

(A. et F.)
MVai isez.

.F. Leoicean,
Scerl tHare.

SitREÂU DEtS £XMYT r ÀrtLEt.

Ecole Élémentaire, ?ème classe A - lles Johanna organ Sarah
Pringle.

Mars 1863.

Ecole élémentaire, lère classe A-Mlles Mary Currie, Hattie F ;reen-
leese, Ellen German, Elizabeth McCallum, Catherine McDonalt Annie
MécDougall; M. Horner Farrer.

Mai 1363.
-Luils R. Woo ns,

Secrétaire.

SBCREAJC DEs ExA .INATEtrS DE clIAILL-Ot IT AE A

Ecole élémentaire, 1ère classe F.-3lles Marie Louise Tretmblay Marie
Boivin, %tarie Gaubresult, Marie Joséphine Leclerc.

Deuxième classe F.-Mlle Josephine Simnard.
CHAn t; Boivis,

Secrta ire,

BiREAU DES EXAMI ATEURS CATIOLIQE Dit QU:arc.

Ecole élémentaire, lere clasie F. et A -Mlle M. Gertrude Urquilart.
Deuxième classe F.-Mles Olivie Audet, Olivie Agnes lernier, M.Angèle Blais, M. Joséphine Odile Biussière, . C, Adjlaide Dallire M.

Angèle Fortier, Maie Fradette, M. Dlina Gom elin, M. Sara Lab Sco-lastique Naud, M. Salonit Olivier, M. Malvina Roy, Ellen leatly (A.)
mal 1568.

Ecole élémentaire, 2ème classe F Mes Elizabeth aiott, M.Joséphine De!isle, M. Célina Gagnon, Joséphine Guênardl, Mary Johinson,
. Elizabeth Labb, Rose de Lima Richard, M. Enélie Savad, Marie

Adelaide Tanguay.
Juin (stance spéciale.)

Secrétaire.

BVREAU DE s ExAMAITrt:R% rROTESTANT DE. QV%,iae,
Ecole élémentaire, lre classe A.-M. Gilbert Ferguson.
Février 1808.
Ecole élémentaire, 1ère classe A-Mlles CatherineCox, [sabella McVe tySarah Watlins.
Deuxième classe A.-Mlles liarriet Craig, Emma E. Crnig, Fllen Craig.

Secrétaire.

DUREAU DE.s EXAFlNATEURI S IDE KAMOURAPA,
Ecole llmentaire 1ère classe F.-3lles Marie Georgina Drapeau,Octavie Dubép Marie Malvina Gagnon, Louise Iludon, Marie Euphnie

Ilmeclasse A - es Maia C ark, Elu't J Gould, MaTthcNA
Alexander.

Secritaire

Fcele élémentaire. Uère classe A.- eorge eed
Deuxine classe A. llies Mary . ecnisnu, MarthB I .ynch, Mary

A McLean, isabella 0Good1felllow, Anna llos, Mary Blake, llatte WVrighte,
Janet Torrance, Elvina Lawrence, Lydia laroche

Mai 1848.
xtîc mirsnM,

Secretair.

DONS orrEnTs A L ninuorn IT nu sS tir r L'arTtVcTto. rrnti

Nous ncrusons rceptio, nec reconnaiac e Lavie du i
rable J.lde l salle tTert en ion à notreBiblithèque, par le Suîpt'rieur
dle( Frères <es Ecoies chrtiennes de ,(bec.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,

QVEEBC PPC l QDI0C J EILLT ET â0LT 1865

IHourses ndó<Ics air M. hV1 Itwoerthl
Nous publions ci.aprês une circulaire officielle adressée à Son

Excellence le Gouverneur.Général, par les Secrétaires du Conseil
Prive- de Sa 'Majesl, exposant un projetde fondation de Bourses,
dùe à la libdralité de 'M. Whitworth ; ces Bourses seront acces-
sibles aux conditions prescrites, à tous les sujets britanniques,
tant des colonies, des Indes, que du Boyaume-Uni, comme on
peut le voir par les documents suivants

Rue Downing, 30 Mai, 1868.
Il MONSEUR,

" A la demande des Lords formant le Conité (lu Conseil
de l'Education, j'ai l'honneur de vous iiformer de la fondation
faite par M. Whitworth, d'un certain nombre de bourses desti-
nées à encourager l'étude dels ciences inîcaniques. Comme on
poý)urra la voir on parcourant le Ménorandum quil expose, 'M.
Whitwortlh propose que " trente bourses de £100 chncune soient
ouvertes à tous les sujets (le Sa 1lajestó, du Royanme Uni, (les
Indes ou des colonies, ne dépisant pas l'.ige de vingtsix ans et
que:ce privilége une fois obtenn puisse être maintenu pendant
deux ou trois ns, suivant (ue l'expérience en fera conmatro les
plus grands avantages.

J'ni lhonneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

Au Vicomte Mon
&c., &c &Q,
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Kensin-ton Sud, Mai 18sG. le but d'igrandir le cercle des connaissances des jeunes gens du
D prtemenet' scençces et des <irts C n citedu Consei d Bi une-Vui, qui se seront. distingués dans U concours par

dcation, eninon leur intelligence et leur habileté dats la théorie contie dans le
travaux de la indcanique et des sciences qui s'y rattachent, tavec

Bourses fondées par M. Wliitworth pour I'édude des sciences l'intention de développcr la science du génie civil et de la mée-
canques. nique dans ce pays; je propose que les dispositions suivantes

A Whitehall, ce 5èimie jour de Mai, 1868. soient adoptées pour lo premier concours da mois de nai 1869
Par les Trar Iloiorables, les Lords du Comité dit Tres.lono- saul' les moditier subsequeument.

rable Conseil lrivé d Sa Majesté concernant Pllucatiein. U. Que les trente Bourses du cent louis chacune soient
Les Lords ont pris conniissance de la lettre de M. Whit*vorth ouvertes à tous les sujets de Sa Mujesté, soit du Royaume.Uni,

en date du -1 mai 1868, transmettant un inémoire au sujet de ses boit des Tindes, soit des colonies, qui ne dépassent pas vingt-six
Ilourses et de l'établisement de soixante primes (exhibitions) années d'.ge, et qu'ils puissent jouir de ce privilège pendant
dle £2' pour cette année, destiné A préparer la compétition pour deux ou trois ans, suivant que l'expérience le jugera plus avanu
les Bourses ei question et priant le Département des sciences et tageux; que dix Bourses soient offertes au concours et adjugées,
des Arts de veiller aux examens et à la correspondance requis. au mois de Mai 1869, aux examens nationaux annuels de la
Leurs Seigneuries aecèdenit avec plaisir à la demande de M. science, pourvu qu'il se trouve un nombre de candidats nffliant.
Whitworth et ijnt disposées A l'aider autant que faire se pourra l ui se montrent dignes de les obtenir, que les candidats heureux
dans cette ouvre d'une si grande et si patriotique iunnilicence. SOient tenus d'employer le temps de la jouissance de leur Bourse

l'étude et la pratique progressive de la mécanique, et qu'ils
Manchester, *t mai, 1SGS. poursuivent ainsi le cours de leurs études suivant l'esprit de la

u sujet de votre lettre du 2S Mars dernier par lauell fondation et qu'ils fassent des rapports périodiques sur leurs
vons tmre transmiettiez ne copie des inutes, que les Lords du études mêmes.
Conité lu Conseil de l'Education, ont passéesen recoleaisrne Que l'étudiant fasse coninaitre le lieu où il se propose d'étu-
de nmia fondation de Bourses pour l'avancenment de la Science dier et le Lord Président du Conseil pourra l'accepter ou le
méócanique ainsi que de la conclusion du procês-verbal deninan- refuser à son gré. Le Lord Président pourra de même se pro-
dant de nouvelles sugestions et offrant toute l'aide désirable pour roncersur la valeur des progrès de l'étudiant et sur la manière
mener cette fondationI A bonne lin, j'ai l'honneur qu'ils pourront être constatés, darniée en année. Dans la déci-

I1. De vous expédier ci-inclus pour l'infamrnatio( des Lord oien qu'il devra donner sur la valeur du plan d'étude projeté,
du Conseil d'Education un mémoire au sujet de la fondation par l'étudiant le Lord Président pourra user de la plus grande
qui, j'en ai la confiance, rencontrera l'approbation de Leurs Sei- diserétion possible. Si l'étudiant désire compléter son éducation
ieuries et qu'ils mettront cri circulation ainsi que la correspon cénérale au lieu de continuer l'étude d'une sciencc spéciale, il

dance qu'elle occasionne et dont le Départenment des Sciences et lui sera loisible de le faire. 1I pourra entrer dans des liaiversyi
des Arts a pris la charge. tés où dans des Colléges où l'on donne une instruction scienti-

2o. J'ai aussi l'honnur de prier les Lords du Comité de fique ou technique ou bien voyager A l'étranger.
lEducation de vouloir bien examiner eux-mêmrr1e4 les candidats à Li'tartisain habile sera encouragé A étudier la théorie et l'heu-
Ces Bourses. reux compétiteur en théorie devra être aidé pour obtenir son

3o. Pour ce qui regarde les préparatifs de certains détails adrniission dans uneboutique A machines et autres établissements
qui doivent accompagner les exanicns sur l'emploi des outils, je pratiques. fTous les autres détails seront à l'avenir préparés et

suis bien disposé à les surveiller moi-mêrrîe avec l'assistance de ordonnés par le 'Département des Sciences et des Arts.
quelques amis, et je nie propse de consulter quelques notables -III Les candidats doivent être d'unie constitution physique
qui pourront le temps en temps nr'aiiler de leurs lumières et vigoureuse.
mn aviser sur la direction que je devrai suivre. IV Le premier concours aura lieu sur les sujets théoriques

-Io. En réponse A 'invitation que tre font Leurs Seignenries suivants:
cde soumettre ries suggestions, je prends la liberté d'attirer leur i .Mathématiques (élémentaires et supérieures.)
attention sur la création d'honneurs, de la nature des dégrés uni. 1.. Mécanique (théorique et pratique.)
versitaires lui pourraient être accordés chaque année aux élèves 3. Le plan pratique et la Géométrie descriptive, la Mécanique
les pius distingués et qui constitueraient une faculté dud"trü, et le Dessin à main levée.
analogue aux Facultés existantes rie Théologie, de Droit et de Et dans les métiers suivants
Médecine. Je suis d'avis que ces distinctions seraient un gr:mnd I' La forge.
encourageient au travail et concourraient puissamment au déve- 21 Le tour.
loppenrment de cette institution. 3i Le limage et l'ajustage.

5. Je prendrai aussi la liberté d'exprimer l'espoir .qie le 4o L'imitation, la fiaçon et la moulure.
Gouvernement pourvoiera aux fonds nrécessaires pour le rmaintien V. Aucun candidat n'obtiendra de Bourse, à moins qu'il
d'un nombre suffisant de Professeurs de mécanique, dans tonte n'ait fait preuve d'une connaissance satisfaisante de tous lea
l'étendue du Royalire-Uni sujets théoriques suivants

"6o. Je termine er vous informanît que les dispositions requises 1. Mathématiques élémentaires.
pour assurer cette fondation ont été prises et que j'ai domié ins- 2. Mécanique élémentaire.
truction do préparer un projet <le contrat cie confiance qui devra 3, Le plan pratique, la géométrie descriptive et le dessin à
être soumis a l'approbation du Lord Président. nmain levée, avec le pouvoir de faire usage d'un ou de plusieurs

Je suis, Monsieur, des outils suivants
Votre obéissant serviteur, A.-La hache.

JOSEPH W tTWoRn. 3.-La scie et la platre.
A Ilenry Cohe euier Secrétaire C.-Le marteau et le ciseau.

du Département des Sciences et D.-La lime.
des Arts. KLaforge.

Mhtoire auc srzjci tics liouirses poutr 1'étrtcle le ici sciemnce ?nrt<r- Je propose quo le nombre de loints r obtenir soit le rOnle
lm joe tsupt dc ourseslt pvor N da cie ce méc pour les étudiants e théorie et pour les ouvriers consommés
n nedont le Concours dIt avoir lieu en rai 1800. dans la pratique de leur métier.
I. Ayant offert aux Lords du Conseil de l'Eldueation de fonder VI. Mon but en divisant ainsi mon plan en ne fournissant

trente Bourses d'un montant rnnuel do cent louis chcune dans que quelques outils aux étudiants, des outils indispensables, a Sté
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de mettre les diverses classes sur le même pied, de donner 1 livre à lo instriitttOii le l'rlou-ans les
vrier perfectionné conne au jeune théoricien des avantages
égaux dans le concours. Il est c mO dans notte iiéclep de loufer de la valeur de

Prites préJi atoires de £25 pnur l'année 186S. toute innovaUOu Nous as tous les jours à tart de dé.
VIL Comme le projet des lînurses ne peut venir en opration h t d'avortements <lIit genre, qun t't,,cr pli din-

que par degrés, je propoe que sur le 'onds qi doit ubéuqumi-i pas tad à ns r n pr&emiwe d'une nouvel.
ment servir aur projet il soit détaché s a primese dréation. e Mt-ee lue poaur laetit£ :sfation d pouvoir

maintenues on permanence jusqu'au mois d'Avril 1SII9 et de les l' c à l'heure de la déconvenue C'est ce que j'at pensé dès
mettre i la dispo.sition des institutions d'éducation, et des vi les t v dier e d'un
dont les noms suivent, et qu'elles soient adjugées i desjunies gens premier mouvent dîtierédulité. Ou Ic luatîquo guère non
d'au.dessous de viCt-deux ans. ce qui pourra les aider A sé muettre plus le profiter do tolte belle occao

en poition de concourir pour les Bourses de £100 en )lai <61% Wl.oine lors do l'introduction des écoles normales lai nous.
VI L. Huit primes au Collége d'Owen, et deux à l'école (le Il était it 1me trèî.r*ýtreint le tîoîîic ceux <ui se ralliaient

grannuaire de Manchester, le siége de tues mnanufactures, trois :.1 leur cate.
l'Université d'Oxford, trois A l'Université de C.mubridge, trois t que, pr une exception que Irons nvotiotrea
l'Univerité dc Londres. assez rare parmi les tentatives de notre teuipe, les itirréduls en

Et une a chacun les Univer:ités, Colléges et écoles publiques ont éte jur leur doute et beaucuup d'entre eux déjà ne Kont
dont les noms suivent :cnvertis. Les succ t e de ces institutions

Université de V rliain. l'importance d l'instrction qu'elles prouren, les bicitits qui
Université de Dublin. s'en répâtîdent dans tout le (riltrîa tl plus de prise tmt
Université d'Edinburgh. doute sur leur vitalité non plus que sur leur efficacité. L'opi.
Institution detatt, puEdileburgh. le plus ses r;ivenrs et ses encour..
Univercité de , I u. metrs. Ont a en pluî:ieurs preGaves, leurs dernières diotriw.t
Iitiiversité tions (le prix. A\ I'FEcole niortiide. L avaîl, la1 salle tie pouvait con.Université d'Audersonian, Glasgowtenir la Foule accourue pour assister auxexere s de ce jour.Univerité de St. André. Oi remarquait drîtî la M, le Gjrind Vicaire Cazean, M. le
Unîivereité d'Aberdeen.

A han unddes Colléges royaux, de 3elfast, Cork, Galhvav, Cur le Québee, M. le encteur de Laval, le llevd.1 chcndsCll'e '. Poitnt, S. S. Supérieur, M. le Cttré1 (le St. llen*i, 'M. l'abbu,
Le oU-e u Ei, Lndre.Lenoir dle St. Sillîdee, 3M M. les abliés hlatîtel, C. legré .Le Collége du Roi A Londres. X. Baillargé, Louis Paquet, dLo nédres.aire, MM. les Abés

Le Collége de lUiverst. Londres. , teller et Lepge.
lFaton.
Harrow. Parmi les Inies, on distinguait 1 Itou. Juge lrunuotd,
Rugby.1les Drs. i, audry, Baillargeon, et MM. dos, De l t
Charter use.. Sirois.

Wetîîme.Il n'y a qlu'.i donner. un cottip t'oeil ail prograttnnc Suivant
Winchester. pour avoir ute ile (c Vinfértlt de cette séatuco <oit toutes les
St. Pauttl, a Londres. parties ott été utîssi bien exécutées qte bien choisies.
31 rchands-Tailleurs. Duo de piano sur .lfurtie de...................
Ilopital lu Christ. .sévigiiy et
La Ville le Londres. Paroles d'introduction, îîrr M. le Principal.
Shrewsbury. ChSur des soldats <li rouvère...... ...........
Murlborough. Distribttiondes prix :ix élèves de 1ère année

Chester. (MM, PfeilTer et Paré.)
Clifton. Au d soldats <e
Brighton. -i V. de Lnprade
Liverp >ol. (l'oésie par M. Chartré.)
Deux au Collége des Instituteurs. 'éditatiot religieuse, (violon et voix) ...........
Trois au Département des Sciences et des Arts. M. I'ard et Mlle Lee.>
Je propose que les Primes suivantestne soient accordées qu'aux Distribution des prix aux élèves (le 2êîîîe antée,

artisans seulem t Pion pio-cao coti.
Trois a la société des arts. (M. Napoléon Mcreier.l
Une aussi pour les artisans de chacune des villes suivantes: Chur desenclues du 'Jrout'&e ................ Verdi
Birininghamu. Distribution <es prix aux aeadénii
Bristol. M.feifler.)
Swansca & Cardifi. sallate des Diamants de la Couronne.

ludderfeld ouilali'ox. (Solo, . Plaiiodon et c lteur jors................it uer
Lpeds. eistreres u Trouvre ........ ................. erdi

er'cheéur d dats la coulisse, et so: par (Mlle. ce et j'ila ot.
Shefpetlile.ierndonen
Et s'il s'en trouve sur le norîbro- qui re.tp sans candidat elles Le Propriétaire, chanson cou cao. Nu

pourront C-tre données par le Départettiett des Sciences et les (-m. N. Melrcier.)
Arts i' toute autre institution scolaire oit l'on'enseigne les t Distribution des diplôtd et du

tt11its, lit éc ue, le Dessintt étécaniqaue et A aain levmtr. (Prix dut Prince de Galles.
I'Jeferai Observer quei les p)riimues offertes aux artisans fleinercitnents, par 'M. Josephlt ouleaui.

peuvent puttrs'élever jusqu' £50 pour l'nnée, ti les ratta Gloire i qepnrorllcs n e nqs aïeux
chîarit au Dip irtament des Arts et des Sciences, rn vertu dje la ( teirnre Ftmustp l................... od

néé ulrle du 21 Décotbre 1867. Gd sve lte Qic denr.
(Signé.), J0s1î'ît W'11 ervwo erix L Prince èe tojllus est toujours ttrde grande ocasiont

Manchster, 4 Mai, 1868. d'éîulation, u 'n encouragement rel u travail. l y it sur
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les rangs 3 concurrents et conurrentcs. Deux élèves de 2ème culture à leur élèves. Il revient au -,ouvernement la thle de
année M. NI, Charles Chartré, et Jos. Rouleau, l'ont emporté réparer les funestes effets de cette apathie en récompensant
par un égal nonbre de point», les travaux de ce genre par une rétribution plus libérale.

Il a été distribué 2e diplômes, dont 3 pour académie 9 pour A ces suggestions, i'Ion.. Chauveau crut devoir répondre
école nîodèle et S pour école élémentaire. qu'il concourrait parfaitenent dans les vues de M. le Principal

L'I on. Ministre de l'instruction Publique qui présidait, awson iais que malheureusement il ne pouvait faire par lui
adresa quelques paroles d'encouragement aux élèves et leur seul toutes les anéliorations voulues. Les Ecoles Normales ont
fit comprendre qu'il leur portait un profond iiitérLt-; en même des adversaires. Il est des personies qui trouvent que la pro
temps, il sut fliciter M. le Principal sur le succès de ses tra. vince fait trop de dépenses pour ces sortes d'établissemîents. lion
vaux, sur sa direction, aussi brillante qu'éclairé ; en mêlme nombre d'éléves, il faut l'avouer aussi, après avoir reçu leur édu.
temps aussi, il eût un mot de reconnaissance pour l'assistance cation dans ces institutions ne se livrent pas à l'enseignement,
nombreuse qui venait d'assister aux exercices. ou sortent de la carrière - peu d'années de là. Ainsi le projet de

1M. Chandoinet ne na< tua pas de trouver le mot de la circon- remnettre toutes les écoles laïques de la Province à la direction

stance, il fut vif modeste et vrai, d'élèves des Ecoles Normales, tout désirable qu'il soit, ne saurait
ctro réalisé dès à présent.

A quelques jours de là e létait e tour des Demoiselles frécucn. Quant à l'augmentation des salaires par l'initiative du gouver.
t'antd i l le d rsies Filles La séance cut heu dans l a nement elle est a peu près impossible car les comimissaires ne
grande salle des Ursulines. L'Hn. MLehauveau et M. le Manqueraient pas de retrancer sur le montant du salaire qu'ils
Principal y ont distribué 3; diplômes. Le chan, la musique accordent à peu près une somme égale à l'addition que nous
instrumentale et le débit des morceaux d'éloquence ou de poésie pourrions faireu
ont été applaudis par un auditoire considérable par le nomibre Le tenps viendra sans doute o le uvernement pourra faire
et par le choix. de plus grandes largesses aux écoles communes, niais pour le

Les deux lauréats, au concours du prix du Prine de (Aalles moient, il ne saurait rien promettre car l'état de nos finances
MM. Chartré et M. Rouleau ont rencontré une terrible concur- n'est pas suflisammnent défini.
rente parmi ces jeunes demoiselles. Il ne s'en est fallu que de Il engage toutefois les jeunes instituteurs à se livrer avec cou-
quelques points que Mlelle Trépanier ne remportût sur eux la rage a leur noble mission. Ce qu'i's auront semé, ne saurait être

palmea perdu. Lors même qu'ils ne seraient pas appelés à récolter de
A la fin de la séance, M. Chauveau, rendit à l'institution un leurs propres mains le champ ensemencé, ils auront toujours la

témoignage bien flatteur. IJamais dit-il, une seule plainte ne satisfaction de pouvoir se dire (lue la patrie ei bénéficiera."
s'est élevée contre aucune des institutrices sorties de cet établis. Suivirent quelques bonnes paroles sur la vie chrétienne que
sentent. Elles ne peuvent en effet que se former A la science l'instituteur doit mener partout prononcées par le lcvd. M.
et à la vertu sous l'habile et pieuse direction des damues Ursît. Bonar.
liues." 62 élèves ont fréquenté l'institution dans le cours de lannée

C'est le 30 Juillet que se fit la distribution des diplômes et dont 5 garçons et 57 filles, 47 ont obtenu des diplômes. 1 pour
des prix àl'Ecole Normale MeGilI L'lon. M. Chauveau Oc- académie, 11 pour Ecole Modèle et 35 pour Ecole Elémentaire,
cupait le fauteuil présidentiel. A ses côtés on remarquait M. le Le nombre total des diplômes octroyés pour l'institution depuis
Principal Dawson, L'Ilon. M. Ferrier, les Professeurs Ilicks, sa fondation s'élève Ù4S9 répartis à 367 personnes.
Jolnson, Robins, Fo ler, P. J. Darcy et De Sola et les Revds. A l*Ecole Normale Jacques Cartier, la séance a été des plus
MM. Bonar MoVicar, Gibson et plusieurs autres citoyens émui- brillantes. Nous laissons nos lecteurs en juger eux-mênmes, d'a-
nents. Un cercle nombreux de dames embellissait de sa présence près le rapport de la Jinerve que nous publions tout entier.
cette fête littéraire. La séance annoncée de l'Ecole Normale Jacques-Cartier a

L'lIon. M. Cliauvean ouvrit la séance par un discours dans oi lieu hier après-midi devant un auditoire distingué. L'IIon.
lequel il fit valoir 'avantage que nouns avons d'être forcés par Ministre de l'Instruction Publique, M. Chauveau, présidait à la
notre position d'apprendre l'anglais et le français et dle pouvoir séance, ayant a sa droite Mgr. Vinet, à sa gauche, M. C. S.
ainsi puiser auxdeux soues les plus abondantes du beau lan. Cherrier et A ses côtés les 'Messieurs représentant l'Evêché, la
gage et, des hautes penséeý; aussi, à-t-il toujours fortement en- maison de St. Sulpice, les Jésuites, les Oblats et une vingtaine
gagé les élèves des Ecoles Normales Françaises à se livrer à nue de prêtres, le Col. Peacock. etc.
étude approfondie de la langue anglaise et il fait les mêmes in-s- Ce dernier avait bien voulu prêter le concours du corps de
tances auprès des élèves de cette institution pour qiu'ils s'efforcent musique du 16e Régiment, qui joint à quatre morceaux de chant
de se rendre inaitres de la langute française. des élèves; Quel transiport, de Nicon Choron; il nous fallait

Parlant du nombre d'années e.sigc pour la poursuite entière du sang, de Gluck ; Les Dieux de Gluck; Le Créateur, de
du cours, ainsi que de la variété des miatières enseignées, il a su Dalayrec, donnèrent beaucoup d'éclat à la séance.
faire valoir la supériorité du système adopté et suivi iei sur les Les élèves qui ont reçu cette année leurs diplônies sont
systèmes différents établis ailleurs. Pour Ecole Modèle: MM. Ph. Demers, A. Laflèche, G.

En terminant, il engage les élèves à se livrer à lenseignement Leblane, E, Paquette. E. Suaire.
par devoir d'abord mais aussi par iun sentiment de reconnaissance Pour Ecole Elémentaire : MM. M. Ethier, P. Gosselin, E.
envers la patrie qui letr a fouriii leur éducation. Ils ont beau. Girardot, E. Labelle, J. Ouuiet.
coup reçu d'elle ils doivent cn conséquence lui rendre ci pro. Nous voyons avec plaisir que le système des écoles normales
portion de leurs forces et île leur talents, prend tous les jours du crédit dans le public et qu'il occupe dans

. le Primcipal Dason prit ensuite la parole. Il émiit le estime de celui-ci, la place qu'il méritait. Les écoles normales

désir de voir toutes les écoles dui pays dirigées par des élèves des sont l'usine ou nous forgieons les armes devant servir à l'assaut

Ecoles Normales. Les salaires accordés aux professeurs sont gé. qu'une nation i toujours à livrer contre 1 ignorance. Il faut A,
néralemnent trop faibles; il aimerait à voir le gouvernemienty sup. tout prix, populariser l'éducation, c'est en formant des pro-
pléer par une subvention spéciale à titre d'encouragement aux fesseurs éclairés et habiles que l'on y arrivera le plus tôt.

Elèves des Ecoles Normales.Il attire cil même temps, 'attcn- Nous avons cu heureusement des 'nnhommes de zèle, à la tête
tion du gouvernement sur l'enseignenent de la science agricole îo ces écoles et outre l'IIonorable M. Chauveau, M. l'Abbé
qui selon lui, n'est pas sufismuinient étudiée dains les Ecoles Nor. Verreau a déjà rendu dins ce Département, des services que
males. Les commuissaires ou les syndies paraissent se soucier nous n'oserions pas apprécier aux dépens de sa modestie, aussi

peu de cette étude d'une si haute importance et n'ont pas su naturelle qu'ainiable. M. l'Abbé Verreau nous a fait goûter,
rémunèrer convenablement les professeurs lui ont enseigné l'agri. hier, un discours fort intéressant sur l'enseignement, tel qu'en.
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tendu par St. Thomas. Ce n'est pas chose connune que de
trouver des interprètes de St. Thomas. Le digne Abbé Verreau
qui a fait de St. Thomas l'occupation de ses veilles prolongées,
a trouvé dans l'Ange de l'Ecole des préceptes de pédagogie, dont
on aurait tort de ne pas profiter.

Voici l'analyse do son entretien
Monsieur le Ministre,

Mesdames et Messieurs,
Tout ce qui concerne la jeunesse a le privilége d'intéresser.

Il suffit, ici surtout, à 'Montréal, d'annoncer une séîance littéraire,
académique donnée par les élèves de nos institutions, une distri-
bution de prix, pour que l'élite de la société s'y porte alisitêt
avec empressement : on voit dans les efforts et les succès de la
génération qui grandit le gage de l'avenir. Par ces témoignages
de sympathie et d'intérêt, ceux qui ont l'expérience de la vie,
veulent engager ces jeunes élèves à se préparer, de bonne heure,
aux luttes de l'avenir. Ces fleurs, ces couronnes, qu'on jette sur
leur tête; ces prix, qu'on décerne plus à la persévérance du
travail qu'au succès éplienières d'un talent facile, n'ont pas pour
but et ne doivent point avoir pour effet de développer ni l'aum-
bition, ni l'illusion; ce que nous voulons, c'est habituer à un
travail qui, tôt ou tard, sera absolument nécessaire. C'est à
cette considération que cette année encore nous aurons pu
compter, sur une assistance distinguée, puisque ces jeunes gens
méritent d'autant plus les sympathies, qu'à eux sera un jour
confié une partie de la génération future du Canada.

Mais si je vois dans cette enceinte une réunion plus nom-
breuse et s'il est possible de le dire plus distinguée que d'habi-
tude, je n'ai pas besoin, M. le 'Ministre, de dire pour qui, ni
pourquoi: les faits parlent assez liaut. Nous en sommes don-
blement fiers et heureux, car cette sympathie qlui remonte au
Ministre de l'Instruction ne pourra manquer de redescendre jus-
qu'à nous. De plus, nous le sentons tous, chacun dans cette
assemblée est heureux de saluer le premier ministre d'un gou.
vernement qui rappelle les anciens souvenirs, sans briser les liens
qui nous attachent au présent, je devrais dire d'un gouvernement
qui ne pourra que resserrer le lien du présent. Pour nous,
M. le Ministre, nous sommes d'autant plus heureux de vous pos-
séder encore quelques instants au milieu de, nous, que depuis
dix ans, nous avons été habitué à vous voir couronner chaque
année le succès de ces jeunes élèves, et que tout dans cette ins-
titution rappelle votre haute initiative.

'Messieurs, ne soyez .pas surpris, si le programnme de Cette
réunion indique que je dois dire quelques nots. Naturellement
un de nos professeurs devait le faire. C'était le tour de M.Casgrain, mais dans les circonstances actuelles j'aurais regardé
comme une cruauté d'exiger de lui un discours. il faut ne pa
oublier que dans cette institution, nous sommes liés par les cir-
constances: il ne dépend pas de nous d'abréger hlos études; ces
jeunes gens doivent acquérir une certaine somme de connais-
sances, attestée par leurs diplômes. Il leur est presqu'impossible
de revenir, continuer des classes inopinément interrompues. 1.1
leur faut lutter contre les obstacles, c'est le premier apprentis.
sage de la vie. Je le sais, on doit toujours être préparé quand
on se présente devant vous, Messieurs; je sais le juste chltiment
qui attend ceux qui présument trop d'eux mmnies. Il me serapeut être cependant permis de réclamer le privilége des circons.
tances atténuantes.

Le but principal d'une Ecole Normale, c'est l'étude de l'art
d'enseigner. Chez tous les peuples et à toutes les époques, lapédagogie a occupé les esprits éclairés.

Une chose digne de remarque, c'est que ceux qui ont souvent
donné les plus sages conseils sur la manière d'élever la jeunesse,sont les poètes, comme si, dans cette seconde vue qu'ils ont reçue
dw ciel, ils comprenaient mieux les choses qui font la grandeur
de l homme. Lisez Homère, Horace môme, et tous les r·oètesconnus.

Mais ce n'est pas ici le moment de faire l'histoire de la péda-gogie et de repasser on revue ses graves préceptes par lesquels'

on apprend aux jeunes gens à devenir sages, comment il est
facile d'ouvrir leur intelligence aux com enceients toujours
arides de la science,

Mais laissant de côté les pédagogues proprement dits et les
poètes, j'ai aimé à voir ce qu'il pensé de la pédagogie un homme
dont on commence à invoquer l'autorité, quelque temps oubliée,
un homme, qui, de l'aveu de tous, 'st le plus distingué du moyen
âge, St. Thomas d'Aquin.

Ce grand philosophe offre un sujet d'autant plus intéressant à
ceux qui S'occupent d'ensui 'ieueet, qu'il a été élève distingué
et un des professeurs les p us renoinumés de son époque. Par
quel moyen s'est-il instruit et quel conseil donne-t-i pour élever
et instruire la jeunesse ? Je suis forcé de glisser rapidement
sur bien des choses et de laisser bien des lacunes.

A l'â e de cinq ans, Thomas fut envoyé à l'école ; à cet âge
o. les livres paraissent si pesants et les heures de classe si lon-
gues, il laissait déjà apercevoir son goût pour l'étude. " Oneque
ne l'eussiez vu, dit le chroniqueur de sa vie, avide de cerceaux
et de poulinettes comme tart le sont les jeunes gens de son Age;
ains tenait dans ses mains enfantines le livret où son pédagogue
(l imprnerie n'était pas inventée) avait tracé les rudimients de
sa leçon. Jamais non plus ne se répandait en discours verbeux
et puériles; nias déjA paraissait méditer à part soi ce qju'il en-
tendait et ce qu'il voulait dire." Tlhomas fut bientôt capable de
suivre les études littéraires sous un des premiers maitres do
Naples; ses progrès étaient rapides, si brillants ses succès que ses
parents se demandaient déjàquelle était l'université de l'Europe
qui renfermait un maître assez habile pour développer compléte-
ument le génie de leur enfantm, uais déjà Thomas par une de ces
résolutions énergiques, si communes au moyen âge et qui ne sont
pas conplétement étrangères A notre sile, avait pris la résolu-
tions de s'enfermer dans un couvent. Ses supérieurs se mon-
trèrent aussi jaloux que sa famille dans le choix qu'ils firent du
maître et de l'école où ils envoyèrent Thomas étudier et disputer
suivant l'usage de l'époque. Il se rendit donc à Cologne ou quel-
que milliers venus des différentes parties de l'Allemagne, d'Italie,
de France et d'Espagne et môme d'Angleterre, se pressaient au-
tour de la chair d'Albert le Grand. Pendant longtemps, il a été
de mode de parler très-légèrement de ces institutions du moyen
fige qu'on appelait les Universités et de l'enseignement qu'on y
donnait. Je mue contenterai de vous faire remarquer qu'un pro.
fesseur qui verrait aujourd'hui autour de sa chair dix à douze
mille jeunes gens de différents pays, avides de s'instruire, exer-
cerait sur la destinée de la société, l'influence la plus grande à
laquelle un homme puisse aspirer aujourd'hui. C'est de cette
célèbre école de Cologne, au milieu de cette jeunesse, parfois un
peu tumultueuse, que Thomas se faisait remarquer par son goût
pour l'étude et par suite pour la solitude. L'épithète plus que
pitoresque que lui discernaient ses confrères, pouvait être pour
quelques-uns, une de ces vengeances juvéniles par lesquelles on
cherche à se consoler du succès des autres. Elle était encore pour
plusieurs l'expression d'une espèce de sentiment d'indignation
parce qu'un jeune homme si peu brillant eut la prétention
d'écouter et de vouloir comprendre les leçons d'un maîtro aussi
profond qu'Albert le Grand. Un jour, cependant, lin élève
cédant à un mouvement de commisération voulut bien s'efforcer
d'aider l'intelligence trop lente du jeune religieux: " Lors donc,
c'est le chroniqueurqui p>arle s'approchant le lui: Frère Thionias
diteûinoi, ne trouvez-vous pas la leçon du maître très-difficile ?

" Oui en vérité frère, elle est difhicile.--Eh bien 1 je vous
l'expliquerai. Ça, écoutez-moi, et si comprendre ne pouvez, je
recommencerai. Frère Thomas fort humblement et modestement
écoute ce nouveau maitre qui se croyait grand docteur. Mais
voici qu'au milieu do la leçon le maître perd le fil de ses idées, il
s'embarrasse, balbutiant, il s'arréte. Alors, Frère Thomas fort
doucement répéta ce que le maître avait dit, et très doctement
ajouta benucoup d'explications de lui-nime. De quoi l'autre fut
fort ébahi et s'en alla répétant partout que Frère Thomas était,
non-seulement un très.dévot serviteur mais très-habile." Envoyé
à l' Université de Paris, il y reçut ses degrés, et malgré son oppo-
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sition Ct sa jeunesse, il fut fait docteur en théologi. C'est alors
que conuence pour Thomas la carrière do professeur. Le moyen
par lequel Saint Thoras est.;arrivé a une science extraordinaire,
est très-simple: l'étude continuelle prolongée dans le silence et le
recueillement, cette méditation constante par laquelle on poursuit
la vérité jusque dans sa retraite la plus cachée. Le recueille-
ment et le silence, vous l'avez trouvez dans cetteinaani, tous les
étudiants le trouvent dans le collége, l'université ; et c'est avec
raison que la sagcsse antique dans ses symboles poétiques nous
apprend que les muses ont placé leur séjour également loin du
tumulte, de la discorde et des ris, des danses et de lat frivolité.
La méditation t voilà le grand secret, l'art des arts. Et à l'ex-
cru ple de cet illustre maréchal, on pourrait dire quelle est le nerf'
de la science; pour s'instruire, il fuut méditer, méditer et encore
méditer.

Et lorsqu'on vous dit que l'institution doit s'attacher à déve-
lopper l'intelligence des enfants, on ne demande pas autre chose
de vous que de les mettre promiptemneut en état de méditer et de
trouver la vérité. Sans doute, chez Saint Thonas, ce goût, ce
besoin de la méditation fut poussé très loin, si loin, (îu'il
nous semble un défaut, et que quelquelois, il aniène le sourire
sur les lèvres. Aussi nous le voyons constamment accompagné
d'un religieux qui le surveilla à la table, à la promenade; qui
remplira pour lui les fonctions des organes que Dieu a donnés à
tous les hommes pour les avertir du danger. De grâce, ne
sourions paa Messieurs, si parfois nous rencontrons quelqu'un
de ces honnes ainsi épris de la vérité, qu'ils ne paraissent plus
être, comme on dit; de ce monde. Gardez-vous bien de laisser
paraitre aucun sentiment de mépris; découvrez-vous, inclinez-
vous avec respect devant ces fronts inclinés par le poids de la
pensée ; ils ne savent peut-être pas disserter élégamment sur la
polique et le bon ton, ils peuvent ignorer quelle est la dernière
nouvelle, ou cri sont les opiniuns et les travers des homnes; ils
sont tout absorbés par cette vérité dont les splendeurs les ii-
ruinent. Parlez-leur de ces grands problèmes qui agitent la
société, interrogez-les sur ces obscurités qui se font parlbis dans
vos anes; et alors ils vous répondront; la vérité s'échappera de
leurs lèvres, et la lumière se fera chez vous : et pour enployer
une parole de l'écriture Sainte qui avait servi de texte à la thèse
doctorale de St. Thonmas, I des sonmuct.s éternels une eau vive
se précipitera pour arroser la terre desséchée.

Tel lut le bonheur de St. Thornas. Devenu professeur, il f!t
également l'admiration de ses anciens maitres et de ses élèves.
, Les écoliers venaient en si grande multitude pour ouïr les

leçons d'un maitre si docte que les écoles rie pouvaient les
contenir iaussi, avait-il une manière d'enseigner si abondante, si
claire, que tous s'en émerveillaient, et qu'aucun ont pensé avoir
été divinement inspirés. Il a pénétré dans le champ des science
huimnaines après avoir cueilli les fleurs des sentiers des Apôtres,
les mains pleines des doux parfunrs de la Ste. Eeriture."

Peu d'hommnes ont eu une vie aussi occupée que St. Thomas.
Fait docteur à vingt-et-un ans, les vingts dernières années de sa
vie se passèrent à étudier, enseigner, à écrire et à prêcher.

En parcourant ses oeuvres, on comprend diflicileient comme
un homme a pu suffire à tant doccupations; dans ses oeuvres sans
doute, la théologie et la philosophie ont la plus grande part;
nais on voit qu'il n'était pas du tout étranger aux sciences de
son époque, ainsi qu'aux grandes questions politiques. Il trou-

vait noyen de répondre par exenmplo au roi ce Chypre, à la
duchesse de Brabon, à des artistes, à les militaires, à de grands
docteurs, à do simples religieux ; ses lettres sont quelquefois les
traités complets d'autres fois, elles sont écrites avec la rapidité
(lue noirs donnerions aujourd'lii à une brochure. 'autres
enfin sont de véritables lettres pleines d'ne charmante douceur.
Je choisis celle qu'il écrivait à un religieux qui, émerveillé de
sa science, aurait sans doute voulu devenir savant et anu plus
vite. Elle no manque pas d'une certaine naïveté narquoise:
"Vous m'avez demand1r mon très cher Jean la néthode lent
vous devez user pour acquérir le trésor de la science; le conseil
quo je veux vous donner, c'est d'entrer dans les petits ruisseaux

avant d'iaborder en pleine ier, parce qu'il faut aller de ce qui
est facile à ce qui est plus divicile. Ne vous pressez pas de parler
et do monter à la tribune, cette prescription est rigoureuse .
Soyez aimable pour tous; nie vous occupez cri rien des actions...
Recueillez soigIeusermenit tout ce (lui se dit de bon sans vous
préoccuper de celui qui le dit. Tâchez de bien comprendre ce
qlue vous frites et ce que vous entendz. Assurez-vous de ce
qui est douteux." (Page 212, tone 'e.)

Je nai pas besoin d'insister sur la vérité importante que
cette lettre renferre : aler dt simple tui compod hieu comhpren.
drr ce q u'ondit.

Il n'y a peut-être pas d'axiônies plus imnportanîts pour ceux
quicotiuencent l'instruction des enfants que de les habituer ainsi
à se rendre compte de tout; quand ce point est gagné, l'inîstruc-
tion d'un jeune homme est presque toute faite. Dans un traité
redigé d'une manière originale, St. Thomas émet plusieurs
axiones dont quelques-uns sont d'une extrême inportarce dans
l'enseignenent. Je rire permettrai par diversion d'eri citer quel-
ques-uns qruoiqu'il ne se rapportent pas innédiatement a nier
sujet.

On est surpris de voir dans ce jeune religieux dont toute la vie
s' tait passée dans les Monastères, une connaissance aussi pro-
fonde des hommes. Je rue hâte, il faudrait tout citer.' Voici
d'abord un preiier précepte dont quelques-uns, dans cette
assemblée, pourrait fort bien dire: Quoi ! c'est là un axiômie de
St. Thomas ! voilà tant d'années que je le iets en pratique.

' Il y a quatre choses qui conviennent parfaitement à quicon
que exerce le pouvoir ; savoir gouverner paternellement ses sujets,
se faire des alnis par ses boni procédés, se iontrer boni et alfable
vis-a-vis des solliciteurs, administrer la justice avec clénence."
Nous n'avons qu'à écouter: toute les classes de la société y
passeront : IIl y quatre chose lue doivent observer les avocats,
écouter latiemment sa partie adverse, discuter avec soin, que
ce l'on a entendu, faire une réponse convenable aux questions qlue
l'on a examiénues, tirer les conclusion nécessaires pour la défense
de sa partie. De l'avoct plaidant.'- Il y a quatre choses que
doit observer l'avocat (lui plaide, l'humilité en proposant son
affaire, la douceur dans ses réponses, les formnes dans la plai.
doierie, la loyauté dans 'ses observations." Voici le notaire
Il y a quatre choses à observer pour le notaire, l'assiddité à

son étude, la vitesse dans l'écriture, le tarif dais ses honoraires
et la véracité dans sa profession."

Vous voudrez bien Monsieur le Ministre,, esdaines et Mes-
sieurs, aie permettre, par une chaleur aussi étouffante, de mette
la dernière partie de ce précepte ci pratique, il en est grande-
rment temps: je le vois. Ces jeunes gens m'eri sauront gré; car il
ire restait à citer les nombreux passages qui s'adressent aux jeunes
étudiants : j'aurai aussi à étudier la partie vraiment pédagogique
de plusieurs ouvrages de St. loinas; surtout de son TIraiMt
de l'éducation dIc Pr nces. Mais celui qui parle doit être
court je, r arrête ici, au risque de rappeler le souvenir de cer-
tains persontnges de la Fable.

A la fin de la séance, 1110n. M. Chauveau qui assistait au
développement du progrès de son oeuvre a prononcé de bonnes
paroles. Il a dit en résumé

M. le Principal.
Coinme d'ordinaire, je n'ai qu'à vous féliciter sur les résurtats

des travaux dont l'année scholaire a été remplie. Je ne pourrais
peut-être pas dire, ce que j'ai dit à Québec à la distribution des
prix de l'Ecole Normale Laval, Département des Demoiselles,
qu'il n'y a pas eu une seule plainte dans toute l'anée contre
les él)ves sorties de l'Ecole, mais je puis dire que ces reproches,
en tous cas, contre les professeurs, ont été bien rares et souvent
le peu le gravité. Par sa position, la carrière d'instituteur est
plus périlleuse que celle d'institutrice.

Malgré tout ce que l'on a dit et s'est plu à répéter contre les
Ecoles Normales, elles se sont aflirmées par leur succès. Plus des
trois quarts des élèves ont rempli, dans l'enseignrernrenît le temps
voulu par l'engagement et la plupart sont deveius des citoyens
utiles, quelques-uns se sontiniime déjà élevésàde belles positions.
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Je remercie le public de son concours généreux. La sympathie
est ce dont les élèves de cette école ont le plus besoin. Cette
carrière est. ingrate, je devrais dire aux yeux du muonde qui ne
juge favorablecent que ce qui produit de l'éclat ; car elle n'est
nullement ingrate dans ses résultats intrinsèques et les satisfac-
tions qu'elle procure. Le pédagogue é,prouve les mnines jouis-
sauies que le eultivateur qui enfouit les germes do sa récolte,
les voit fructifier et inafrir. il voit passer devant lui ces differents
systèines et il est heureux de voir que la tuéthode suivie est sure
et bonne.

M. le Principal, je dirais bien des choses, si j'écoutais mon
ceur; car vous ave: pris part a toute mes joies et à tous mes
travaux dans l'établissement de ces écoles. D)epuis 10, ans nous
avons lutté ensemble pour le succès de cette entreprise. Van
dernier, je vous ai quitté pour l'Europe, et, à mon retour, on
m'a arraché à cette maison où je passais mes jours, quoique je
devrais dire qu'il y a eui pour moi coîmpensation, puisque je
retournais dans ia ville nat:le. Je dois dire (Ie mes rapports
constants avec vous ont été une des plus grandes consolations que
j'ai rencontrées dans l'accomplissement de mes devoirs.

. Quant à vous Messieurs les Elèves, de tous les titres dont on a
bien voulu m'honorer, le plus flatteur pour moi et le plus agréable
est celui qui lue permet de me donner pour votre protecteur et
votre ami ; votre protecteur, je le serai, tant que le pouvoir me
sera donné de le faire, votre ami, toujours, parceque ce pouvoir
ne dépendra que de moi et je le voudrai toujours.

Votre position deviendra meilleure. Il faut se rappeler que
notre système est encore nouveau et qu'il n'y a que les per-
sonnes en deça de la 30ème année d'existence (lui en ont profité.
Il ne faut pas s'en laisser imposer par les pompeuses stati.tiques
que 1 on donne sur les autres pays. J'ai vu beaucoup de pays,
j'tai examiné la chose de mes yeux et j'ai pu me convaincre qu'il
y a beaucoup de choses surfaites et exagérées.

Toute chose à sa valeur dans ce inonde. . Tout ce qui a un
but et renferme une idée est une chose grande et noble. Avtez
donc u ne haute idée de vos fonctions. Conservez pour cette
école, pour votre Principal, le respect qu'il mérite. Assistez aux
assemblées et conférences les Institutcurs de l'Ecole Normale,
vos élèves. Vous profiterez des connaissances de vos confrères
et vous les ferez participer à la part que vous aurez acquise.

Quant je parle des Ecoles Normales, je ne veux pas dire que
ceux qui nous ont précédés n'ont rien fait. Au contraire,ayant
moins de ressources que nous, le mérite, est beauconp supérieur.

Chers Elêves, profitez bien du temps des vacances. Il f:ut
que l'esprit se délasse; amusez vous bien et en vous laissant, je
vous dirai: Suecés, courage et persévérance."

Exaîniens laillics et distribittionis tlc pri 4l1atusles Un iversités, Collèges, peiîsi(ltlnaîts et,
nutre's nisiIons <l'E nges t l<n

Le temnI)s des vacances est arrivé. C'est le temps du repos de
l'esprit, fatigué par dix longs mois d'étude, le temps des joyeuxébats, dles promenades depuis longtemps projetées, le temps où
lon reprend sa place au foyer paternel, sans s'étonner de ce,qu'on nous réserve la meilleure, le temps des libertés naïves'
mais biuîî plus douces (lue les cres saveurs de cette autre

liberté qu'on invoque à l'fige viril, liberté d'aller et venir, sau-:ter, danser, ehanter, courir par monts et par vaux, (le dépouil-
ler le buisson de ses fleurs ou de ses baies savourue,de fouler
l'herbe des prairies, de chasser dans la forêt, <le pécher dans les
eux voisines, liberté de prolongerune a"réable veillée et de
reprendre cette heure perdue pour le sonaril sur le soleil th
lendemain, sans redouter le son importun d'une cloche il pi-
toyable. De loin, et c'est toujours de loin qu'one peobe it d'abord
les vacances, on ne voit ces deux mois (lue colmme Uri beaujour
plein de sleil. Nous avons un tapis d'herbe et des fleurs sousles pieds, desarbres remplis d'ombre et de fraîcheur et de petits

nids au-dessus de nos têtes, des fruits pendent, à la main, un
fleuve, uin lac, au moins un ruisseau gazouillant, tout près de
là, des amis (lui nous tendent les bras et qui ne savent comment
nous fêter dignement; Quand viendra.t-il le temps <le ce doux
rêve ? Il approcel insensiblement. L'hiver disparaît, les trai-
neaux, les raquettes jonchent les coins lde la cour ou des salLs
le réeréation, la balle a bondi sur le jeu de paume., l4i la
t'nètre qui donine le bois voisin on a vu les oiseaux pendre
leurs nids A les branches déjà verdoyantes, le soleil réchauffe la
terre, les guérets fûmnent, la semence gerie, la fraise montre safleur blanche au rebord du fossé, Mai est passé, Juin est au
milieu de sa course, les jours, hs heures mêmes sont comptés,la dernière <le ces heures solte enfin. Enfants vous voilà libres,
allez muontrer vos couronnes à vos mères, allez, retournez à
votre nid comme l'oiseau que si souvent vous avez vu voltiger
par les carreaux de votre fenétre et que vous avez envié du
fond <lu coeur.

l'année scolaire peut être comparée à une montagne que l'on
entreprend de gravir aux derniers beaux jours d'automne. Le
vent dépouille les arbres de leurs feuilles jaunies, rui jonchent
la route que nous suivons ; les chênes, les hêtres secouent leurs
glands ou leurs faines sur nos têtes, les oiseaux s'appellent vers
les sommets pour nous quitter bientôt, la verdure s'efface, la
terre montre ses rochers et ses éboulis à fius, le vêtement si
riche qu'elle a revêtu au printemps tombe par lambeaux, un
frisson a déjà passé dans ses veines, elle grelotte sous le soufile
de la bisc. Nous avançons toutefois, nais sans hâter les jours.
Volontiers plutôt nous tournons nos regards en arrière vers les
derniers beaux ::irs. L'hiver survient, les glissades nous regaillar-
dissent un peu, et puis à travers le froid le plus rigoureux le
soleil se montre plus vif parce que petit à petit,il revient vers nous.
A Piiques, nous touchons le sommet de cette montagne aride.
Quelle riche vallée se découvre tout à coup à nos regards éba-
his I Les fatigues sont oubliées et nous descendons tout joyeux
une pente douce qui y conduit et où l'on respire déjà les tièdes
haleines du printemps. C'est à 1 iques, on le sait, que le soleil
danse, que commencen t lcs gran ds congds, que les jours allon-
gent, que l'on oublie enfin les dernières vacances pour nie pen-
ser plus qu'aux prochaines.

Sur ce second versant du la montagne la jeune fille ou le
jeune hoimu,e diligents, retirés dans l'ombre, tressent dans le
silence et dans l'étude les fleurs cueillies le long <le la route,
fleurs de science ou <le vertu qui vont leur former ue couronne
immortelle, dont les autres couronnes que des mains généreuses
poseront sur leurs f'ronts ne soit que le pale symbole.

Chaque année, à cette même époque, il nous revient la tWche
diflicile quoiqu'agréable, a certains points (le vue, de faire un
relevé les examens et des distributions de prix qui ont eu lieu
dans les principales institutions collégiales et conventuelles du
pays. L'iumpossibilité où nous somàes d'assister A toutes ces
t'êtes de l'intelligence et du ceur nous contraint de recueillir
dans les journaux les diversesappréciations (lui y sont publiées,
et de les condenser de inanière A les faire entrer toutes dans un
cadre relativement restreint. Nous acceptons l'opinion de la
presse la mieux accréditée, en regrettant toutefois qpu'il ne <ious
soit pas permis de rendrejustice à chacun par nous-même et à notre
propre sens. Nous avons à parler d'abord des Universités et des
Colléges classiques, puis des conmîuiautés, pensionnats ou aca-
demies les plus en renom. Nous savons qu'il existe aujourd'hui
nombre d'institutions distimnées. brillantes même, que nous ne
mentionnons pas, ile <nous ne pouvons mentionner, faute de
renseignemients ; Iais nous apprécions à sa juste valeur le bien
qu'elles opèrent dans leur sphere d'netiton et uituus aimons à leur
donner leur part de contribution dans le progrès général de lédu-
cation, sur toute la surface du pays. Le rapport triennal que
doit publier cette année le minist!ère de l'instruction publique
mettra en relief les mérites divers dessuceursmca le nos grandes
conimunautés répandues ci différents endroits de la 'rovince
d Qu6bcm

En coniimiiençanitt cette revue <ions qüommies heureux de eotistntcr
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pr un témoiae solennel, qu'il existe pn de contrées où secede Monsei.gneur l'Evêque de Montréal, en visite pastorale.
l'éducation soit plus répandue qu'ici. Encore tout récemnicnt, Nous citons la 211inerve.
la presse a publié à ce sujet des documents qui doivent étonner "I Des liiites de la paroisse de St. Augustin, jusqu'au village
les peuples réputés si avancés du vieux monde. l)'après ces de Ste. Marie, la voiture du Sa Grandeur t'ut précédée par une
statistiques que nous empruntons à un excellent artiele de la escorte d'honneur de plus de soixante cavaliers assez bien disci-
.Jlüîrve, voici quelle serait notre position relative en fait d'in- plitiés et commandés pour la: circonstance."
sruction publique 'lont le chemin iétait balisé et gari de verdure, y compris

Population Elèves 1rop. plusieurs arcades un sapins et érable"
Italie P3 22,184,560 opato,22n E sur 20 I)hns le village, tout le chemin et même lci maisons étient
ltjaie 16 22,14,500 1,109,077 1 sur 20 complè'temnent pavoisés de sapins, éra<bles fleurs, rubans, u

p:rne 185< 10,301 0 31.56,0 1 s~ur 10 rants, drapeaux, guirlandes, couronnes et autres tentures, le tout
Francie 18-50 3 9 3 J,7. Isu r10b û"su1 arrangé avec art et avec boit got.".. 1tih 3 37.p172,000 ,3306 1 sur ) A l'entrée du Séminaire, Sa Grandeur fut reçue par les

Autri'hn '65.>6 2,0506 I su il> M
Augleterre 3858 16,921,SS ,0500 str Ie.sicurs de la maison et, presque tous les piroissicns et un bon
Atngier 1858 16,000,000 .. ,3, 0 II 1sur . nombre d'étrangers outre un certain nombre de volontaires et

HEtats-Unis 1860 30,0001000 .1,300 000 1 sur 6,
S000 le corps de musique du Séminaire.

lrusse 1S1G I 11,285,031e; 2 ,0,00 ur e lendemnain eût lieu la distribution des prix. M. Lnoram,
'résident de l'Aca<mie St. Charles, prononça un discours hnbi-

Il ne nous reste maintenant qu'à upprendre -à appliquer nos lement éhilboré, qui fut à maintes reprises interronpu par des
connîîaissaices acquises, et cela va venir de soi, graduellenent. apph udissements.
Puisque ious savons lire, nous ne tarderons pas à enI profiter, Monseigneur donna de sages avis aux élèves sur la manière
pour étudier le jeu de nos institutions politiques et civile' ; la de passer leurs vacances.
constitution et nos lois municipales vont bientôt passer de mains Cette solennité littéraire a été quelque peu assombri, par la
en mains, l'opinion va s'éclairer de nouvelles lumière le niveau perte encore récente du supérieur de la maison le liév l MDage-
moral et intellectuel va s'élever insensiblement. Bientôt, nouu ais, dont le pieux souvenir vivra lomngtemups dm. le cœur de
saurons mieux nous connaître, en conparant notre position ses élèves. On lui a trouvé un% digne successeur, qui promet de
avce celle des autres nations; nous aurons plus d'affection pour maintenir cette belle institution lans la voie du progrès o d elle
notre sol dont nous apprendrons à évaluer les richesses; l'esprit marche depuis près d'un demi-sieèle. Ce successeur, homnie de
d'entreprise va surgir spontanément et forts (le notre science, talent autant que d'énergie est le Rév. M. Tassé, curé de St.
glorieux de notre foi, nous aspirerons aux plus nobles destinées, Rénui.
sans plus envier ni désirer le sort de nos voisins. Savoir com Monseigneur d'Authédon présidait la séance au colhge de
prendre la société, y mesurer sa place, c'est le secret de la pros- Xicol. Une nombreuse phalange de prêtres et une foule cons
périté géiérale et lu bien-être de chacun. dérable de citoyens du lieu et des environs se prcssaient dans

la salle.
Le discours dl M. Blondin, élève le philosophie et le drame

La distribution des prix a en lieu le mêie jour aux colléges ayant pour titre Francesco Carrare, exécuté avec une rare per.
de Nontréal, Ste. Marie et Ste. Thérèse. Au collége de 3n5t. feetion rencontrèrent les suffrages universels.
réal on renarquait au premier rang d'une nombreuse assistancee Suivirent trois discours d'un grand mérite prononcés par
le Rév M. Hayle, Supérieur du Séninaire, l'Ion. Procureur- MM. Cotan, Vîîasse et eauchenti.
Général Oimet, M. C. A. Leblane, Président (le la société St. M. C(out dans une prosopopée, d'une longue haleine et
Jean-Baptiste.M1P. Ryan M. P. C. ut M. Therrien, M. P. P. toujours forteient soutenue, s'était placé, représentant de la foi

Le Rtevérend M. )oyen, d'une science si bien établie comme et de la patrie on face du bataillon <les zouaves et leur adressait
ptofesseur de physique et <le chimie a fait une partie des frais une allocution remplie les sentiments les plus dignes, les pluîs
de la séance. Quatre de ses élèves, dans une démonstration claire élevés.
et brillante expaliquèrntl nature tic let fondre, le to icrre et Monseigneur Laflhe que cet enthousiasme religieux avait
les éclairs, les olfets de lfoudre ri les anrores boréales. A l'aide naturellement couronné la séance par une chaleureuse et bril-
d'irnstrunents d'une grande perfection et de puissantes machilîcs, lante allocution.
M. Moyen sut rendre plus vives, au moins plus lumincuses les Nous empruntons au Journal leTrois- Ières, I'apprécia-
théories de la science, eu retraçant en petit par l'effet (le lélee tien de la séance de distributon de prix qui a eu lieu le sept <le
tricité, véritable feu de Proiethée, l'image de ces inposants spec ce mois dans le collége de l'endroit.
taeles <lue nous donne parfois la nature. Mardi dernier se terminait l'année scolaire 1S67-6S au col-

Sur la fin.de la séance, écrit la Iliierie, l'un les élèves a lége de cette ville, par une séance publique dont l'intérêt a été
termiié ses explications comme suit. V Vous voyez quil y a sur fort goûté par l'auditoire choisi qui était venu applaudir u
le programme une chanson intitulée Oh Canaifda, m'n pays, succès et ami couronnement des travaux des élèves le cette i1 ti-
mne¶ amours. En considération du mérite de son auteur qui est tution. Li séance a 'été résidée ar sa Granileuir, Mgr. T.
notre premier citoyen, l'électricité a voulu lui rendre hommge Cooke qui avait à sa droite Son Honneur le Juge Polette et à
coniuevous le verrez par cette dernière expérience." sa gauche M. le G. V. O1. Caron, chapelain idu Couvent des

Ai meîue instaint l'obscurité se fait daims la samlle et ces mIots Ursulines de cette ville. Des prêtres de l'lhaché, plu:ieurs
" O Canada, mem ays, mis anours, que les feux de lélectri- autres venus <les différcutes paroisses de ce diocèse, plitleurs
cité tracent sur uî talblcat suspendu, éveillent des cris l'enthouî les principaux citoyens au nombre desquels se trouvaient Son
sîasne et provoquent les applaudisseients longtemps prolongés Hlonieur le Maire, S. Diiuoulin et M. A. L. Desaultiiers, repré-

Il se trouvait au noins quinze ceuts personnes présentes à la sèntait du comté de St. Mairice à l'Assemblée Législative eeu-
soirée lu collégo S'c. Mai rie, ainsi qu'à li distribution des prix paient les premières places.
qui eut; lieu le lendemain.Le Rév. l'ère Vignon avait à sa droite Un joyeux air de mnusique, exécuté avec entrain par les élèves

l'lon Miîistre e l'Instruction Publique, M. Chiuveaui et à a disposa agréablement touis les esprits.
gauche l'lo Procureur.Gén. Oumiiet. La tragédie d'Ancelot, M. 01. Nault, vint ensuite, au nom des élèves, manifester la

ois IX a-été jouée avec art, par les jeunes acteurs qui en joie bien légitime qu'ils ressentaient toims, de oir arriver l'époque
représentèrent les différents rôles. ide la distribution des prix et remercier l'auditoire de la marque

Le Sémuuinare de Ste. Thérse avait ce joirlà iu grand sujet de d'attention et de sympathies que sa présence leur témoignait.
joie. Car l'éclat de cette fte littéraire était rehaussée par la pré Le discours de M. Nault a été très-bicn goûté.
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Cinq élèves de rhétorique se sont disputés dans une joûte bonheur tout l'éclat que votre présence va faire jaillir sur iotre
toute pacifique, niais brillante, le prix d'élocution. Chacun riva- fùte littéraire; déjà, de vos éloquentes paroles et de vos sages con-
lisa d'efforts pour être couronné publiquement le Cicéron de s.a seils nous avons fariné un bouquet des plus délicats que nous co.
classe Celui qui sortit vainqueur de cette lutte aux applaudis- servons précieusement, coume souvenir de votre passage au
sements prolonigés de l'auditoire fut M. Boucher., milieu de nous. Nous sonues fiers, car il nous est donné du

Après la distribution (les récompense.; les élèves finissant saluer un bon Canadien un dévoué serviteur de la cause publi.
leur cours parurent sur le théatre, et l'un d'entre eux M. que, et quoiquO loin des urdentes lutte de la vie, nous ainons A

phremnN obert, fit un touchant discours d'adieu au supérieur, nous rallier autour d ces habiles jouteurs qui comlbattent avec
directeur, professeurs et élèves de la inaison. autant de succès que de vaillance les combats do )a patrie.

Le bonheur de la vie si douce de l'écolier, la douleur de la Auprès de ces homies aux vues larges et généreuses, nous res.
séparation, l'incertitude, les dangers de l'avenir y étaient expri pirons le parfui des vertus civiques, nos intelligences S'illuuni.
més dans un langge très-svupathiique et l'émotion gai;na tous nent, et nos jeunes coeurs tressaillent d'aise et de bonheur. Nous
les cours. sonuie fiers, car il nous est donné de présenter le tribut bien

1 le 0 Caron se leva visiblement impreionné. Sa faible, il est vrai, mais pourtant bien sincère de nos louanges \
parole d'abord lente, inais accentuée, énergique iniesurée et qui celuiqui a tant fait pour la cause de l'éducation et pour le pro-
devient bientôt vive et pleine de chaleur le dit assez l'audi gres des sciences dans notre pays, a celui que les lettres cana-
toire. dienes revendiquent conme leur intelligent et dévoué protec-

teur, et qui a inscrit depuis longtemps son noni parni nos plusI exprima son conteme nt de tout ce dont il venait d tre belles gloires littéi-aires. J allais continuer, niais vraiment j'aitémo et dit aux parent s e quilsne devaient honte, car je sens toute la faiblesse de ties paroles devant le glu-gretter les sacrifices qu'ils faisaient pour l'instruction de leurs rieux témoignage que le pays s'est chargé ne rendre au mériteenfants, car ils en étaient récompensés par l'éducation solide et de l'honorable P'. 0. Chauveau, en reniettamnt A sa sagesse et A.catholique que ces enfants recevaient ci échange. Il remercia son zèle les deux importantes fictions do Premier Nlinistre et
au noi de Monseigneur Cookec, au nom de la 'atrie et de la de Ministre de PlInstruction Publique. Vous pardoniierez, lino
Relgion, les hommes dévoués de cette maison qui savaicnt for- rable Monsieur, ces louanges par trop directes; Mais, Inus

ier de semblables élèves. sommies jeunes, nous ie savons pas déguiser nos sentimiieits, et
Des prix dûs - la libéralité du Rév. M. F. Baillargeon, ont puis ce n'est pas précisénent notre faute, si les faits brillent aux

été décernés, cette année, aux élèves qui s'étaient le plus distin- yeux de tous avec une si vive clarté 1 Soyez donc le bienvenu$
gués dans l'art tuilitaire, et l'ouvrage donné a été la Vie des honorable Monsieur, au milieu des éléves du Collége de L'Assoip-
saints, de M. l'abbé Casgrain, tout récemment publié. M. Caroi tien ; soyez commure un puissant et généreux protecteur, ou nieux,en a exprimé sa plus vive satisfaction et félicité ceux qui avaient laissez A no1s coeurs cette conviction peut.ire hardie, iais pour-
eu l'heureuse idée de donner en récompense un ouvrage canadien, tant bien douce, soyez coîme un père au milieu de ses enfants."
et un ouvrage donnait pour nodèles aux hommes (e l'é'ig e> Le dram des Zoi«vv Ponit/îcaux, joué le lendemain, estles héros du ciel. rempli de mouvements heureux; (I, nobles et religieux sentiments.M. P. E; Panneton remercia M. le G. V. O. Caron, de ses Il a été très-bien répété par les différents acteurs ui eut pris
bonnes paroles. Il annonça que l'année prochiine, la Corporation part à la représentation.
du collége voulait donner un plus grand développement au cours Après la distribution des prix, les élèvs finissants ouît fait
commercial et que dans ce but, elle avait envoyé, aux Etats leurs adieux et l'lhon. M. Chîauveau a pris la parole A peu près
Unis un professeur pour étudier l'anglais et qui reviendrait en ces termes.
pour la rentrée des élèves, avec deux autres ecclésiastiques, d'or- j ne sais en quels termes vus expriter n reconnaissancegine anglaise. C'est lA un fait que le publie verra avec beaucoup ur les paroles flatteuses que ous avez bien vouhume consacrer.
de satisfaction et (lui ne pourra qu'accroltreles sympatiiesnoin c ne les prends pas pour moi, mais pour le gouvernement dontbreuses que possède déjà notre collége. e fais partie et la cause de l'éducation à laquelle j'ai A présider.

Une magnifique cantate 5ur les vacances, exécutée avec be:u- il y a déjà bien des années, sur les rives fleuries et ombragées
coup d'ensemble et d'harmîonie par les élèves, termina cette de la belle rivière de l'Assomption, quelques prêtres et laïques
séance intéressante dont tous les assistants étaient heureux d'em- généreux forimaient le projet d'ajouter un collége au petit
porter le souvenir." nombre de grands colléges alors en existnice. QuielquiuMîble

Au collége de I'Assonphion, la fête a été divisée en trois qtue fut l'entreprise, elle fut poussée avec activité. Quelques-
séances, l'unie du soir, le lendemain l'une de la matinée et con- uns se denmandaient : QUe vet-ils faire " L'œuvre se
sacrée principaleient A la représentation d'un drame en deux chargea d'y répondre. Elle partit à petit bruit, marcha quel-
actes qui a été brillamment exécuté ; l'autre de l'après-diner, que temnps dans l'ombre, et C'est aujourd'hui cette belle et grande
où il a été donné aux nombreux spectateurs d'assister a la lire- laison d'éducation qtui a donné tait de prêtres à l'Eglise et de
inière représentation, d'un draine ayant pour titre les Zoulvs meibres distingués aux professiots libérales. Celle-ci est une
Pontificaux, du a la in0me plume qui prépara l'année dernière, des grandes institutions du pays. Et si je lui rends aujourd'hui
la pièce des Anciens Canadiens. hommage, ce n'est ipas seulement par courtoisie, mais aussi par

L'arrivée de l'llon. M. Cliauveau ayant été annoncée, il fut devoir. De grands éloges sont dus A ses généreux fondateurs,
décidée de donner le soir imnie la représentation de Vildabc. M. dont l'un ici présent, a sacrifié une patie de sa fortune pour le
Chauveau se rendit au collége, et à son entrée dans la salle, succès de l'entreprise, et dont l'autre a rendu de si grands
l'adresse suivante, lue pai un élève de philosophie, M. ]lébert, services A l'instruction publique et t coimnencé l'oeuvre que je
lui fut présentée n'ai l'ait lue continuer.

l'lion . . C u u premier Ministre de la Province je mie suis pas de ceux qui prétendent qu'il y a trop de
do Québec, Ministre de l'Instruction Publique, etc,, etc. collèges classiques; je crois seuleîînent Ju'il y cn a assez.

on"nsieur J'ai été heureux de voir, dans ces derniers temps deux belles
améliorations, la conversion (it collégo Masson en collège con-

Qu'il soit permis aux élèves du Collége de L'Ass omption de inercial et l'établinment d'une école d'agriculture A l'Assoiption.
vous présenter leurs respectueux honimages et de vous souir iter Cette école a, je suis heureux de le dire, un ferme défenseur et
la bienvenue aîu îMilieu d'eux; qu'il leur soit paruis de vous dire un zélé protecteur dans la personne de votre digne représentan
qu'ils apprécient hauteicumt l'honneur que vous leur faites en mon hionoralble collègue.
daignanît les visiter ce soir. Honorable Monsicur, nous sommes " Il ne faut pas supposer qu'une chose nuit à l'autre, qu'une
fiers, et certes, nous avons droit de l'être; nous entrevoyons avec nouvelle inaison affaiblit ses devancières, quand au lieu de dé-
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classer, lle tend A classer les individus. Bien au contraire, cc Une foule nombreuse assistait à la distribution des prix A St.
mouvement (ui a lieu en faveur de l'instruction agricole, ne peut Hyacinthe, où le principal sujet des eiercices littéraires a été
g'auîgmenter son utilité et donner de plus grands résultats, en léloge do feu N3. )esaulniers, écrit par M. Raynîond et débité
ve propageant du soninet à la base de nos institutions. Les par quatre élèves.
écoles normales, par exemple, en donnant des notions tlhéoriqtueb i ous citons la diiine'rve, qui rapporte un beau trait de généro-
et pratgies (l'agriculture à leurs élèves,répandront pairl'ntrenise ëité accompli ce jour et qui fait autant d'honneur aux élèves
des instituteurs qui y sont lforiuîés le goflt de l'agriculture, le iu'à leurs parents " 31. le Supérieur après avoir introduit A
respect pour le prenier ds arts, et le zèlo pourson télioration l'istance les deux vénérables prêtres d'Algr, M1 31. Lemîîauff
et ses progrès. Les colléges et les écoles d'agriculture seront les et Ilion et fait connaitre leur charité et leur dévoueinent an-
premiers A recueillir les fruits (le cet heureux résultat. Ionça (ue les élèves, par une détermination spontanée avaient

Un autre nouvement d'une grande importance, c'est le décidé d'offrir leurs prix pour venir au secours des infortunés de
mouvement militaire. Si les institutions (ue nous ont légués l'Algérie. Cette nouvelle fut reçue par les plus chaleureux
nos anctre2 et celles que nous créons sont dignes de nlotre ap ppladissem nts.
et de notre respect, nous prouverons ce respect en nous rendant " M. l'abbé LeIaiuff, ne pouvant résister A l'impression que
capables de les défendre. téuîoiîî, l'empresenent produisait sur lui une telle détermination, s'avança sur les degrés

Nous avons l'esprit militaire, tiot du théâtre et s'écria au milieu d'un saisisseient général: "Non
Canadiens A aller s'enrôler, lors (le la guerre américaine dans unu Messieurs, non, je n'accepte pasles pii que viennent de m'offrir
armée, dnt la gloire n'était pas la leur. Le fait qu'ils y allaient ces chers enfants. Je ne veux pas leur enlever ces précieux sou-
avec si peu de chance de briller, et par la simple inpulsion de venirs de leurs travaux et de leurs succès dans ce collége. Quand
leur esprit, est la meilleure preuve en leur faveur. Ce fait est j'étais jeure, on m'aurait donné tout l'or du nonde pour m'ôter
démontré par aole autre circonstance, qui a été si bien développée jeu e, o ava rits do t esir ume ou ête
cet après-midi ; c'est le départ dle ces canadien1 s, <jui sont allés ce u J'Y ava.iimérités. Oh I Messieurs, qule vous êtes hieu-,
mettre leur épée au service d e c IX.a reux en Canada! Je i connaissais pas votre dévouement et votre

mettret le ae usrX ch:rité avant le passage en France de vos zouaves, allant com-
L'art' militaire est d'ailleurs puissant pour développer la battre génércusement pour la défense de Notre l'ère commun

partie physique. C'est la meilleure gymnastique possible ; siune iais je vus dirai qu'en ettant le pied dans ce pay j'ai
race veut s'affiriiier, il faut qu'à la force intellectuelle elle joigne retrouvé la fille de la France avec es sentiments nobles et géné
la fcoc physique.rerue dlaFacavcsscifuetnoest né

a reu phy se. reux. Je le répète, lion, mille fois non, je n'accepterai pas les
"-Jeunes Élèves, vous m'avez adressé de bien bonnes paroles.prxqie ntoTt.

Elles n'ount pas tomibé sur un coeur Ingrat. J'ni le désir sincère prix qui la soht offerts.
de vous être utile, et je n'oublierai jamais cette naison si lis- Unî des citoyens les plus marquants de l'assemblée, A. Papi.
tir guée par le nombre des personnes éclairées qu'elle a produites ncau, Eer., avocat, se faisant l'interprète des parents (les élèves
dans toutes les classes de la société. (lit que poutlaisser aux élèves le mérite de leur sacrifice et ne

"le Ie periettrai d'ajouter A nies paroles sympathiqe 1oint les priver de leurs récompenses, les parents achèteraient

quelque-; conseils. Notre pays a grandi co nme sous ue baguette eux-nêmes les livres, dont le prix serait remis aux Vénérables

de fée. Avant-hier, l'Europelimoîts connisait . Nous ne prêtres.Alors les élèves, .u milieu de l'émotion générale, descen
nou connaissios pas nou s ignorio'is niotre force. dirent les degrés du théitre et vinrent déposer leur prix en leur

Une éclatante inatilifestatioti y a succédé. Nous mvons fait preuve présence.
d'une existenuce pleine de force et de vigueur, tout ci voulant Son Honneur le Juge Sicotte termina la séance par aue courte
justice et libéralité, pour ceux A côté desquels nous vivons. înais heureuse îinprovisation. Faisant allusion au prix de sagesse
La France a été frappée de notre littérature, et A deux reprises qui avait été préenté par M. Lenauff, il dit: Qu'il avait éte heu-
différentes, de notre industrie avancée, tandis que nos zouaves reux de voir la sagesse couronnée par l'expression de la charité
ont prouvé qu'il existe sur les bords du St. Laurent des descen- la plus héroïque-que dans les choses de la terre cotnue dans
dants des preux chevaliers de la vieille France. Or noblesse les choses de Dieu, la plus grande sagesse était la plus grande
oblige, et cela fait qu'il faut plus d'efforts et de persévérance pour charité.
être en état le servir dignement soin pays. Cliactn a son rôle C'est le dix de ce mois que la distribution des prix et des
marqué. At sortir d'ici vous vous trouverez comme dans les diplmes a ou lieu au Petit Séminaire de Québec et A l'Univer-
poèînes du Dante, à l'ouverture de la forêt de la vie, gardée par sité LavaIl. La séance a été donnée dans la grande salle de l'Uni
trois animnaux féroces, la paithère, emnblêne de la volipté,le- versité en présence d'unme afiluetce considérable de personnes.
lion, qui représente l'ambition, la louve, modèle de l'inassouvis.
sable cupidité. Vous aurez à coiîbattre. Le jeune lioune a l'ha- Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur était présent. A son

bitude d'envisager 'a vie à travers les mirages trompeurs dles entrée dans la salle, le corps de inusique joua le Goil save the

plaisirs ; la légèreté est un pou dans notre nature. Il flint la Quecn. il fut salué et remercié aiu nom des élèves de s être

vailcre cette nature, si vous voulez être les égaux les autres rendu pour présider cette assemblée, par 'M. Demers élève de

h1ommî11es, il vous faut surtout vous attacher au côté pratique de rhétorique, qui s'acquitta de sa trche avec un rare bonheur.

la vie, aux choses qui ne sont ni brillantes, ni plaisates, mais Il n'est rien de tel que la présence de grands personnages A
utiles, si vous voulez lutter avec les hommes des autres races une distribution <le prix. Le regard seul d'une personne haut

qui Montrent tant d'aptitudes, tant d'application. placée fait germer beaucoup plus <le talents et|de vertus qu'on
Ein vous rendant dans vos fanilles, c'est pour vous un devoir ne saurait le croire. Un mot de leur bouche, un sourire de leurs

du ceur et de l'tiuîie que d'entourer de respect vos parents aux lèvres, une caresse, un geste, un rien du tout peuvent quelque-
sacrilices desquels vous devez votre éducation. Soyez-leur bien fois opérer des miracles, ci pareille circonstance.
soumis et je vous dirai coinle la dévise des zouaves: Aimez Après la distribu tion des prix, les élèves de philosophie au
Dieu et allez votre chmcîin." niombre de près de quarante, s'avançaient sur l'estrade. L'un

M. Bibaud félicita ensuite les professeurs et les élèves du d'eux$ ayant nom Belleau, adressa la parole à l'auditoire, au
soin qu'ils donnent A la langue française, puis M. le Supérieur a nom de tous ses confrères. Son discours a été rempli d'idées
remercié ses hôtes d' leurs sympathies et a fini en donnant aux vives et de sentiments généreux. Ce jeune talent promet beaucoup
élèves de sages et paternels avis. pour l'avenir. Le Journal de Québec résumîîîe conmIle suit une

Le discours d'adicm ia été fai t par M. A. Aniot, élève ni - bonne partie de la séance.
s Après la distribution les prix, vint la séance acadé mque, et
it Telle a été cette journée qui a ajouté un nouveau fleuron A la de nouveaux vainqueurs reçurent les diplômes que 1 l'on ne gagne
réputation du Collége le l'Assomption, pas sans peine A l'Université.Laval.
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M. le recteur et MM. les professeurs les facultés, vinrent ance morale et intellectuelle de la population, mais parce que de
prendre place sur des sièges disposés en demi-cercle. jeunes institutions également appropriées à nos besoins réels se

M. le recteur prit la parole pour ouvrir la s5:uice et jeta un sott élevées sur diffTrents points du pays. Nous avons applaudi de
regard sur l'année académique qui vient d finir. La mort ai tout cSur à la fondation des diverses écoles de eoinîneree et
enlevé à l'Université n de ses fondateurs dans la personne de d'agriculture (lui fleurissent sous nos yeux et nous nous réjouis-
Mgr. Turgeon. 31. le recteur consacra un souvenir a tu profes sons de leurs sueeès constats. Nous avions trop d'honimes de
seur istigutM. Sterry lnt, qui s'est vu foreé de donner sa prolession, trop d jennes talent urvoyé par l'esprit de vanité
démission, et ions apprit que l'Université Venait de nommer i de leurs parelts qui von latien t A totit prix voi'r urgir un avoact,
Lucien Turcotte, licencié cn droit, professeur ordinaire de droit un itédecin ou un notaire au sein de la itînille il fllait tacler
civil. Nous avons eu souvent occasion do louer lus talents du de remédier à ce mial ilhérent ait ceur hunitin, et on ne pouvait
jeune professeur, nous ne pouvons que renouveler nos f'élicita. y arriver plus s'ùremî lt qu'en mettant etn honneur, cn élevant
tions, et aussi applaudir au choix de l'Université ii ne laisse sur le piédestal d'une bonne 4duentionl, l'état du cultivateur, du
échapper aucune occasion de s'attacher les jeunes gens de talent comnierçant, de l'ingénieur et de l'inîdustriel. C'est ce quon a
et d'avenir. fit avec un suceès qui surpasse tous les jours notre attente.

Après le discours de M. le recteur, 31. l'abbé Ilamîel proclama L'agriculture comme le droit, conne la médecine est devenue
le iont des élèves qui ont mérité des diplôeis. Nous éprouvons pour nous une science. Ui reste, elle a acquis ces priviléges
uti vit' plaisir à donner les noms des heureux gradués depuis le temps d'lleuri IV, vit France, alors gi'Olivier de

Bac/cliers rn /édecie: MM. i. Arelhinîbault, Louis E. Serres la nMit eni 5Q grand honneur dans la cour du grani
Beauchamlp. Charles Gingras roi. Le sol va être étudié sous toutes ses fortines, dans tous ses

Bachldiers en Droit M31. Jus. Budore CauchonE, éléicnuts, il sera tourné et retourné désormais par des mains
Déry, Janes N. Iluiphrey, thlodore Jobiti, Gaspard Leinoine, intelligentes autant que diligentes, contue le savanit fait des
Crawford Lindsay, F"erdin:nl Roy. feuillets d'un bon livre. Tout le monde le sent, nous ne sounes

Il/a Fîlr ès Arts. X. Tbbé J. E. Panneton. plus au temps où le sol d0versait dans nos greniers combles
Licenciés et /diCine: M31. Joseph Ed. Badeaux, Josué Il. l'exubérance de ses richenses ; il faut au contraire lui faire vio-

3lartin. lence pour ci tirer une tiisérable nourriture. Ils sont loin, bice
Licencié en Droit 3. .oseplh Bédard. loin hélas les jours où l'on répandait ne sentence généreuse sur

les cendres encore chaudes des géatits de la foret o le blé pois-
sait -à pleine haie et faisait disparaître sous les ondulations de

Médecine, 3C a -le année-ler prix, G. 1. Budeaux 2nd ses 'épis dorés jusqu'aux tronçoins noircis des -rands pins qui
prix, Ilubert eilson. naguere répandaient au loin leur ombre à l'endroit occupé par

1ère et 2nd( ainée.-ler prix, Lactance Arehiîibault; 2nd de rieles mluoissons. Des frauiboisiers, quelques ceri.iers ou poi-
prix, 13M. Justyn Douglass et Charles Douglass. riers sauvages se montraient çà et là, avec leurs fruits ou leurs

Et après cela aigrettes rouges au lieu de ces blonds n nou
Après cela, car ma foi, nous en soumnies i nme dan s eût représentît atisi Crès se couronnant des fleurs de la foret.

contes, après cela done il y eût encore du trûs.jolîest de treF-
charnantes choses, cornne devant.; après cela, il y eût entr'iutres
tn discours là de 31. le docteur Larue qui te se lasse pas d'avoir
de l'espritlui a retracé l'histoire des vacanées, passées, présentes
et futures, qui nous afait rire autant, tais pas plus (et pour
cause,) (1) (lue l'lhygiène ne le permet et qui nous a donné de
bonnes leçons, de bien sérieuss le ons, même ent badinint ainsi,
et sans paraitre y toucher, habitude de dorer la pilule, adhérente

on état.
Et ce fut le dernier mot de cette belle solennité.
A Ste. Aine Lapocatière cointie à l'Assomption il fallut divi-

ser la séanoc en deux parts. La matinée fut remtplie par des
dialogues bien choisis mêlés de quelques inorceaux de imusique
et de chansons. Dans l'après-nidi, il y eût la représnctation
d'une cha ninte comédie lìyarit pour titre.: " La distributioi
des prix." M. A. . Routhier a rendu compte (les impressions
qu'il en a rapportées dans les colonnes du Courrier dlu Canada,
itous reproduisons ses appréciations avec plaisir.

La distributii des prix est une comnédie en trois actes
dont les personnages sont M.M. Ilenri Tûtu, Rosario Satcier,
Léonce Casgrain, Pascal Taché, Alfred Paradis et Phtilippe
Pelletier surtout s'acquittent de leurs rôles avec une rare per-
fection et chaque fois qtt'ils paraissent sur la Scéne un t'ou rire
s'emîpare de l'assemblée. Je m'étonne toujours que la race lumu.
n miaine aime tant il rire d'ellemImeine. Nous soinnies ainsi faits et
MM. les Directeurs du, collége ont raison d'exploiter ce côté
faible de notr e nature.

i La distribution (les prix est suivie d'un discours d'adieu,
très-bieii <lit, par M3. Hospice Desjardins.

Ansi finit cette fôte dont nous étions ngurles acteurs et
dont le théftre nous est niainitenant ferimé pour toujours."

coi3ERCE, AgIICU.TURE, âÉN1 O I:il ET INDUSTItE.

Depuis quelques antiées, plusieurs collèges classiques ont vu
di'ninuer le nombre de leurs élèves, non par suite d'une décié.

(1) M. Larte est professeur d'hygiéte A l'Universitz.

Cette abondance peut renaitre encore non comme autrefois par
la production spontatnée du sol, tnais par la violence qui lui sera
faite, par une étude approfondic de ses ressources et par une
culture raisonnée Que <le nombreux élèves accourent don vers
ces écoles fécondes (l Ste. Anne Liapocatière et le l'Assoernp.
tion où ils acquerront une scietice qui vaudra aieux qu'un
patriinoine, la science de conserver, d'amiéliorer et île 1coriî
der le sein épuisé de la patrie. Ces institutions placées conmne
elles le sont sous la dircetion d'ecelésinîstiq(ues nous donnent
lieu d'espérer que les réformîes qu'elles sont appelées à opérer
dans les canpagnes s'étendront aussi bien aux meurs, qu'aux
intéréts pureient muatériels. Or les tuteurs de inos cultivateurs
sont gnitéraleimenut la principale cause de leur décadnce et le
leur rumine. Il y aurait des voluines entiersà écrire sur les funestes
effets dut luxe et de l'usure qui l'ceconpagne oi le suit, dans la
plupart des anciennes paroisses du pays.

Dans nos écoles d'agriculture, on enîseigne d'abord, ait premier
rang l'économie. Il n'y a pas un mouvement, pas une opération,
pas un essai, pas une entreprise, pas une acquisition ou une
venîte qui tc repose sur liti calcul. C'oest le noyen l'apprcndre
aux h]omentills à voir de loin, à sonder l'avenir, le mioyen aussi
d'exercer leur jugemcnt, de les rtettre à leur place dans la
société, de leur faire peser leurs besoitîs avec leurs ressources, de
les rendre ainsi heureux et contents dans la médiocrité coiiie
dans la richesse. Avec <le pareilles leçons tises à profit par le
peuple, nous n'aurons plus lo triste spectacle qui chaque jour
s'étale à nos ycux dans les colonnes du journal ofliciel, le spec-
tacle alarmant de centaines de ventes de terres par les shtériffs
des différents districts. Cherchez la cause <le ces infortunes et
vous aboutirez au luxe et à l'usure, c'est-à-dire à la vaitité, au
défaut de jiugemient et (le prudence. Urme bonne et sage direction
mêlée à l'cinseigimcineit de la science agricole, voilà le seul remède
à tous ces naux. I euplons nos institutions fondées dans ce but
et l'avenir est a nous.

Cepcndunt, cn dépit des avantages clairement démontrés <lue
l'on peut retirer de pareilles études, les quelques établissements
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qui y sont consacrés ne sont pas encouragés conn me ils devraient
l'Ctre. Le zèle des parents ne répond pas a celui des professeurs,
nous sonmciaaeugles au sujet de nos intérêts les plus ehers.

Les mêmes cncouraginemnts doivent être donnés à l'endroit
des institutions comInerciales. Ce n'est pas tout d'apporter dans
le commerce une grande somne d'intelligence et d'activité, voire
iême le génie ; il y al de plus une foule de conniisances à
acquérir, sans parler de la teî nuo des livre<, des opérat iond la
banque, du cours des marclés ; connaissaces geographique
topograplque~, ethnngraphiques, connaissances des produiits de
chaque pays de l'état annuel et du mouvement de ces pro lits.
Il n'y a pas jusqu'aux modes, aux caprices de celle pauvre hu a-
nmté qu'il faille aussi apprendre a deviner et à i hure.

Les anglais nous Ont devanicés sur ce terraiinmis nous somnînes
en voie le les joindre et teut-êre de les dépasser. A part les
les bonnes institutions des écoles des Frères de diférenite, dino .
ii nationq noirs avonîs la haute acad mmnie eou inerciale del. M
Arclaiibalult, a lntréal et le collége <lssor Généraleinent
les Frères ne laissent rien a désirer sur l'enseignenict des langunes
anglaise et française, l'orthographe, la coimptabilité et urtout ila
calligraphie talent devenu d'autant plus précieux qu il est plus
rare parmi nous.

Les journaux ont fhit le grands éloges de leurs colléges, nea-
démies et autres écoles inférieures que dirigent les frères. Nous
nous joignons a eux pour applaudir a leurs efforts et A len- dévoue.
mient.

L'académie commerciale et le colége Mason forinent les
élèves pour le haut commerce et les grandes transactions inereai-
tiles internationales. Aucun sacrifice n'y est épargné pour élever
ces institutions au niveau de celles de nos compatriotes d'origine
étrangère. Ainsi au collége Masson, on enseigne le droit coin-
iiercial, la télégraphie, la batiquerie, lat mnographie, le dessin,
l'architecture, et la géographie commerciale et historique, et les
succès obtenus lès cette première amiinnée, et l'appi u ie .n
premiers coiimerçants pretent A cette maison nous donnent lieu
de croire que ses ouvres seront aussi durables qu'elles sont avan-
tageuse a notre avancement. et à notre fortune.

1ENSONNATS ET ACADtÉMIS DE JEUNES immoIsELLES.

Dire qu'ai couvent des Ur.ulines de Québcc lia solennité île la
distribution des prix a été brillante, ce sera assuréiient ne sur-
prendre personne. Cette institution a toujours occupé le premier
rang dans le pays, et en, dépit du progrès de nos autres comnmtu.
ntiautés, elle se maintient dans ses avantages. Religieuses, filles
du cloître, les Ursulines ne laissent pas, pour n'avoir :pas de vuc
sur le inonde. de suivre, ou, plutôt de marcher ei avant du
progrès de notre société. Aux premiers tenps le la colonie, on
retrouve dianîs ses registres tous les beaux nons le notre histoire.
Les daines de ces temps héroïques %%,aient A honneur d'avoir fait
leur cours ai couvent des Ursulines. Elles n'ont jamais f'ailli a
cette noble tAche de fornier la fbinie lu monde, de relever sc
charmes par de nobles ianières et surtout de les entourer de 1a
pure auréole de la vertu et de la religion. Ces humbles prison.
nrières de la foi et de la piété n'ont pas cessé depuis deux siècles
et demi de répandre A profusion sur le pays les trésors de gr.âces
puisés par elles au p ied de la croix. Elles en ont remnpli les
cours de toutes les jeunes filles de la colonie qui allaient a leun
tour épancher ces faveurs célestes dans le sein de leurs faunilles
Les premières, après la conquête, on les a vu tendre les bras
des sours nouvelles, dilTérentes d'origine et souvent de religion
Elles en out été récomipensées par l'estime universelle, par ni
respect et une considération qui ne font pas nmoins d'honîneur i
ceux qui savent ainsi apprécier le vrai mérite qu'A celles qui oui
su s'attirer de tels hoîlniages. La vicolitesse Lady onck
était là, cette aunée, pour présider aux exercices littéraires de
demloiselies et leur distribuer des couronnes île sa propre iain
continuanît ainsi une îîdinirable tradition iispirée par lesi senti

nents île la reconnaissance par les plus généreux imouvements di
ceur.

Cest A Pie IX, A la grande victim e de l'lîin anîité, placée su

l'autel des plus sublimes sacrifices, A la victime île l'expiation
universelle que fuirent offerts les preniers chants. Après l'ymnc
à Pic JX:

S itt trois fui sailut f brillante aurore
Peuiple Itoinen, top1l vaillant elncor

un vit s'avancer sur l'estrale, cinq joulies demoiselles, l'Amme éimue,
le regrd noyé de laniies. /,ri sr du lnî , ujorceau le podsie
admirable relevé par ue i iue 1101 moins admirable, fut
chanté par elles avec unie élmtotion touchant de près A l'enthou
siasine.

Il v avait dle quoi.
Ca'r lorsque le ltév. M. Cazenu se leva pour apprendre a l'au.

ditoire que ces cinq jeunles demoiselles étaient les sSurs d'autant
île zouaves partis pour l'armée pontiicalc, la salle retentit d'ap-
paudissements prolongs.

a fît île la Séitee, le Iv. M. Cazeau félicita les jeunes
élèves de leurs progrès, aui noi de uiaîly 'Monck qui paraissait
aussi enchanitée île cette fête que tout le inoonde l'était d'elle, et
ce ii'eý-t pas peu dlire.

Après les Ur clb c'est le lieu de placer leurs éiules, les
nobles filles île Marguerite Bourgeois qui oît accompli à Montréal
les tiimes <euvres qui ont fait la gloire les lirsulines, A Québec.
i'euse émulation <tue celle-la qui n'a pour lut que Ie plus grand
bien de tons et qui ne saurait enfiniter lat jalousie, car elle
cherche sa réconmpense ailleurs qu'ici bas. N'ayant pu assister A
la distribution des prix de cette brillante inaison, linus etprun-
toms à la lliicrîc du 4 juillet le coinpte-rendu suivant qu'elle en
a donné

Deux cents canosses garnissaient les palissades de l'ancien
manoir de la délégation royale, mais ce n'était pas pour assister
aux fastes profanes du îMond officiel. Le vieux château a passé
entre les iains d'un autre roi, qui n'a pas ,on royaume dans ce
tîmonle, mais qui y ossède pourtant les sujets bien dévoués.

I Les bonnies Sours île la Congrégation, les hôtes du imnanoir,
out fait princièrementhier, les honneurs de leur niaison A l'oc.
casion de lit distribution des prix. Le théâtre représentait n
aspect unique. Près de deux cents jeunes filles vêtuesen blanc
occupaient les balles circulaires d'un amphithéâtre, dont les der-
niers gradins arrivaient au plafond. Le théâtre se prolongeait
cri arrière au moyen d'une arche et de verdroyants arbrisseaux
qui simulaient nu parterre. lais la plus belle décoration, c'était
uie blanîche colombe, occupant le centre île cette pièce virginale
et seiblaînt présider aux ébats littéraires de ses jetines oeurs.
Cet essaim d'enfaits, aux gràces douces et naïves, éblouissants
des puretés et des catdeurs de l'âge vierge, ressemblait a un des
chours chaitanmt les cantiques sanis fii autour du trône céleste.

Sa GrandeurMgr. .J. J. Conroy, évêque d'Albany, présidait
A la sénce, et une foule considértble remiplissait la salle.

Les élèves donnèrent un dialogue, intitulé l êdcome à Sa
LGrandeur et rempli des allusions les plus fines et les plus délicates.

L Le chant et la musique y ont joué un beau rôle. Les
Oiscaux, musique vocale, ont été des plus goatés, surtout quand
au iniilieu, de l'exécution harmonique, le cri naturel du canari se
mêlait A ce choeur suave. Ce chant d'oiseau, imité au dernier
degré de la perfection par une élève, était d'un effet tout-a-l'ait
pittoresque.

La musique instrumentale était sur piano, harpe et hîarmîo-
nlium. Un morceau A 32 îmains sur S pianos concertants ma bien
réussi.

Les diplôimes et la médaille d'or ont été accordés à 15 élèves
i finissant le cours gradué. Ce sont les demoiselles McGee, M.
l Vaiiglhain, C. arr, A, Roystoi, E. Piquette, II. Foley, D.
t GCenette, S. Burns, A. Boutdrean, R. Oar, 1). Bruneau, A.

Gravel, E. Giroux, Stewart, Ilegaix.
s Les prix, décorations et promotions ont été ensuite an-

noncés, après quoi inadeiiioiseile Stewart ai fait les adieimx îles
é élèves finîissanîtesN Mesdenîmoiselles Stewart et Royston ont aussi

u cni)té, quelqu tes Couplets d'adieu.
Mademoiselle G iroux remercia l'auditoire de sa bienveillance.

r Mgr. Conroy adressa quelques paroles; puis les spectateurs pas.
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sèrent dans une autre salle où étaient exposés à l'admiration les
broderies et travaux à l'aiguille de tous genres."

La Congr<qation Notre-Dame n'étant pas soiniso au régine
révère du eloitre a pu multiplier ses succursales dans toutes les
parties du pays. On rencontre de ces femmes entièrement dlé-
vouées a la cause de l'éducation, non.sculenîent dans les villes où
elles son t appelées à former les jeu-tes filles aux agréments comme
nux devoirs de la société, mais encore dans nos caimpagnes où
elles savent approprier leur enseignement aux besoins des classes
moyennes, mais encore dans des missions éloignées où la pers.
peetive du martyre les attire plutôt qIue de les éloigner, où elles
vont apprendre les premiers rudiments de la foi et de la civili-
sation aux nations plongées au plus profond de la barbarie. Ce
n'est du reste pas chose nouvelle pour elles, car dans leur coin-
inunauté, il se trouve des exemples de tous ces dévouements, de
tous ces sacrifices. Mrurite Bourgeois, leur fondatrice, ne leur
a.t-elle pas appris la pcmiière A enseigner les tribus sauvages et à
braver tous les dangers pour accompilir s: mission. Chaque
année ces diverses succursales ont aussi leur jour de grande joie,
un jour de distribution des prix. Que ne pouvons nous t'aire
connaître les mérites de chacune d'elles? hélas! les pages de
notre journal sont trop étroites pour donner A chacun selon ses
oeuvres. Force nous est de nous contenter de (lire lue tous ces
couvents répandus sur divers points du pays répondent parfeti-
tentent a tous les besoins de notre population, qu'elles forment
des femmes fortes, comme les veut l'Evangile des femmes qui
savent coudre, tisser, faire la soupe, être bonnes épouses et
bonnes mères de famille.

Toutefois, nous aurons un mot a dire sur l'académie Ste
Marie, sur cette petite aigrette de fleurs naturelles qui pare si
bien le front de la maison mère.

Conacouars de p>oéie t I'Untversité Laval.

Dats tt rapport circonstancié et d'un stylo tout, lénue, M.
l'abbée laudet nous a fait connnitre les nrites divers du premier
concours. Divers extraits, leureusenIent ehoisis, en ont été publié
par ions et reproduits ensuite, A grand train, par les autres journaux.
Ce que tions en avons vu, nous donne a désirer de voir le reste,

ns0tt le 'lAons ailleurs.
Les Ieurc,î: du drn ier co nco'urs, sUjet traito Les mnartyrs de la

foi ei Canada, ie font pas vncore coînu, Nou i ne pourrons saluer
ces nouveaux élus du I'arnasse canadien quA l'ouverture des cours
au mois de septembre prochiin.

T'outefois, il v a tout lieu 'augwrer, liragrs, car nous voyons
dereehef un sujet, le troisièmle, propose alrmulation lyrique des
poètes canadiens.

Il s'agit d'une hymne, cette fois, 4 notre )atron national St. Jetta

Limagaintion v aura umoins d'espace i ue dans les sujets rece.
deimlent oflerts, te creur y prendra tout. 1,v cœur aussi, sans doute,
avait bien Sa place, lorsquil a falu clèbrer 'artirr et let martyra
de la ,oi cin Canada, mais l'imagination avait un champ ittuenue,
et la dévergondée qu'elle est, putéètre3 pourrait on dire qu'elle s'en
est un peu trop donnée. Gardons.nous de préjuger cependant, car
les martyrs du Caiada n'ont las encore dt eur dernier mot, et
c'est in bien beau sujet (lue tceluîib.

Mais une hyrsmne, du lyrique pur, touché sur la corde patriotique,
tout le monde va pouvoir se paueer la iutiaisie dIn imesn a Maites
d'étude veillez I

Il y a plus d'un écueil néann oins sous ce flot pur et calme. Que
ersonne ne s' amuse A compter les étoiles q ui se mirent ai fond, nii faire soupirer les zéphyra légers, ni A fatire voltiger les ondines,

l'lus la voie est facile, Ilus il y aura de concurrents, plus aussi
faudra-t-il <l'efforts pour arriver le premier, qu'on en soit sûr. Il y a
du temps devant tous, qu'on s'y muette et S'y remette.

Non plus devrons nous oublier le Mont Ste. Mariedont ladistri- ingt fis sur le tilier retnetttex votre irrage,"
bution de prix a eu lieu le 5, au milieu d'un concours considérablede et puis n'oubliez pas que le règlement est toujours le mênie.
personnes distinguées.Le l . M.ayle présilait aux exercices qui A r . La facultes 4 rs de Un iersitê al ouvre un concours
ont été brillanîts et aussi heureusenterît exécutés que bien choisis. annuel dle poésie française sur uin sjetoisi r elle.

Le lendemain, c'était le tour de l'académie St. Denis, où M Art. IL -Trois médailles, frappées n ares de l'Université
Bayle présidait encore. Les lions. MM. Chauvean, Ouimet, avla, avec 'inscription " Prix d i'oeisie " et la die, seront dé.

c ernées aux colmeujrriltiuDorion et M. Cherrier, toujours et partout si entièrement dé. usera n or et réservéeau premier prix
voués à la cause de l'éducation, C. A. Leblane, mouis Beaudry La seconde, cn argent, au second prixet nombre d'autres citoyens d'un pareil mérite. La troisième, en bronze, au troisième prix.

La vertu couronnée, joli draine, la fe»nn comme il la fatI, Ait Ill.-Ces prix seront donnés au mérite absolu, et proclamés
charmant dialogue, et surtout une pièce de poésie de la plus en séance solennelle de l'Université. A l'ouverture des cours.
suave inspiration coA npde pour la circonst:nce on cule ó tous Art. IV.louvre des prétendants devra être adressée, en double

n bé .v copie et franco, anu secrétaire de la facultb des Arts, avant le tren.lles suffrages. Nous pu lions ailleurs, en entier, cette pièce qui tièmne jour de unai de chaque année, et porter une èpigraplie ou devisea été récité, avec un véritable sentiment de ses beautés par 111e reproduite dans uit pli cacheté contenant le non et la demneure de
Dorion. A l'issu de la séance, le Rév. M. Bayle et l'Ilon. 1'auteur, avec la déclaration signée que la pièce est inédite.
Premier Ministre adressèrent aux élèves des paroles de flici- Art. V.-Toutes les pièces envoyées deviendront la proprité le
tation et d'encouragement. ll faculté les Arts.

ý l1 ý1Art., VI.-Ces pics1 rn oiie 'pîéitot<'njrA côté de ces vieilles institutions et s'élevant dans un état nCer- A pièces seront fotultseé . 1 aprêciatioit d u urychoisi par cette même faculté.veîleux de prospérité, se montrent touria tour les maisons des SS. Art. Vl.-Sont exclus ldu concours l. les nembres et les officiersNomis de Jésus et de Marie, du Sacré Cour, de la Présentation, de i' Université Laval; 2o. les élèves des colléges et des écoles ; 3o.
de S'e. Anne de Lacdine et de la P>ointc Lévis. Tous les pen- tous ceux <lui se feront connaitre dfirectement ti indirectement avant
sionnats dirigés par ces dames ne laissent rien a désirer sous le la proclamation du Luréant.
rapport de la bonne et souvent brillante éducation qu'ils donnent.
Ils sont en tots points les dignes rivaux des comnmunautés qui
leur ont ici tracé le chemin. Nous voyons avec plaisir leur Eloge dît Rêv. 'Illeslrc .1. S. Deî luiers.expansion et leur développement. Chaque jour, ces dernières
venues acquerront un nouveau crédit par leurs travaux. Ainsi,
nous voyons le Rév. l. Trudel, curé de St. Isidore, payer sa Le coll-go de St. Ulyacintlie est plongé dans le deuil par lacarte d'entrée, au couvent de Lachine, le jour de li distribution mnort de Messire ]esaulniers qui a fait un vide que de longtempsdes prix, la somme de $2000, qu'il a déposée entre les miniîîs de on ne pourra combler. Comnie prOtre, comme savnnt, commiela supérieure. On dirait, ailleurs, que c'est là un don princier, patriote, cet homnme a laissé derrière lui des Souvres nomîsbrctuseset on s'en émerveillerait, ici on se dit sans s'en étonner que c'est lent la bonne odeur s'est répandue sur lepaystoût entier. Tichele don d'un simple prêtre, mais d'un de ces bons protres cana- facile uie celle d'écrire une telle vie, tAche agréable, parce qu'ellediens, que l'on sait coutumiers de pareils actes, donne lieu d'admirer un esprit éminent, un cSur généreux, unePour nous résumer en un mot, nous pouvons dire avec un ise rayonnante des splendeurs de la foi, tache glorieuse aussi,juste orgueil qu'il n'existe pas un pays anu ionde où l'éducation car o'est une gloire que <le pouvoir écrire soit on atu bas d'unde la femine soit plus soignée, plus appropriée, plus digne, plus monutent érigé sur cette tombe.
religieuse et plus riche de promesses pour 1l'avenir que dans notre Ça été un bonheur pour nous,et nous sommnes aussi heureux quepetite Province de Québec. fier de le dire, d'avoir v4cu il l'ombre de e noble talent ui répan.
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dait A profusion les bienfaits autour de lui, sans désir des hon-
neurs et qui renvoyait inme au ciel les bénédictions qui naissaient
sous ses pas. Qui jainais fut plus aimé qie lui, qui jamais sût
mieux s'insinuer dans le cSur de la jeunesse pour y déposer des
germes de science et le vertu ? Que d'hoinmes éninents il a
l'ortmés pour la patrie comme pour la religion. Il n'est pas une
parole toibée do sa chaire de philosophie qui n'ait porté ses
Cruits. Seslevonls toujours f'nnes toujours abondamnit nourries
de la doctrine de l'Evangile; surtout de St. Paul, de celle des
Sts. Pères, surtout de St. Augustin et de St. 'Thonas, s'inerus-
taient pour ainsi dire dans ces jeunes intelligences avides qui
l'entouraient. C'est en vain <lue le doute ou l'iipiété passent
et repassent leurs mains impures sur ces caractères indélébiles.
On peut en détourner la tête pendant quelques années niais un
jour arrive où ils sont notre suprême consolation. Mêlas! ce
n'est souvent qu'ila ilueur du cierge de l'agonie (lue l'on retrouve
le noim de Dieu, gravé dans nos jeunes cours, par une mère ou
par le professeur chrétien.

Il revenait. de droit A un amui de plus d'uni quart de siècle, A
un collègue, A. un généreux émule de science et de vertu, au
Révérend M. Rayutond, d'ériger sur cette tombe vénérée, de
ses mains pieuses, tin ionument qui devra porter aux enfants
le nos enfants le nom de cet illustre prêtre. I n'avait pour

ainsi dire qu'à se pencher, à ramasser au hasard les grandes et
les bonnes euvres répandues sur la route de cet homme distin-
gué pour donner un caractère inunortel à son tertre funèbre. Le
marbre, l'agathic ou le porphyre pourraient-ils jamais durer autant
quele souvenir des vertus de Messire Isaac Stanislas Desaulniers ?

AI! laissez si bon vous semble, laissez ce tombeau s'enfouir
sous les herbe., n'y déposez pas une pierre, n'y plantez pas imune
une croix, inais croyez bien que la mémoire de celui qui dort là
vivra éternellement parmi nous. Nous l'avons trop aimé pour
que jama isnous puissions l'oublier.

C'est avec ses larmes les plus amères que Messire Ravinond a,
dû tremnper les couleurs qui lui ont servi à tracer le portrait de
ce frère, mort dans toute sa force, à cOté de lui, stir le même
rang et travaillant avec lui au perfectionieient le la jeunesse.
Nul ne pouvait parler plus dignemdnt de oc philosophe si profon-
dément savant, de cette Cume si ardente, de ce coeur si plein d'en-
thousiasme pour la vérité, de cet orateur aux formes éner-
giques, aux mouvements entraînants, à l'imagination si vive, si
neuve, <lui faisait qu'il imprimait les leçons évangéliques, avec
un cachet 1% lui ilans l'esprit de ses auditeurs. Il ne fallait rien
moins qu'un savant pour mesurer toute l'étendue de sa science,
rien moins que le coeur d'un prêtre pour comprendre toute la
charité dont il était animé, rien moins qu'une fine favorisée .1
un haut dégré des dons célestes pour interpréter toutes ses
vertus. Heureu. l'écrivain à qui il est donné d'écrire les pagcs
d'une pareille vie, niais non moins heureux celui qui a pu méri-
te' les éloges d'une pluîiic comme celle de Messire Raymonid.
Il y aura ainsi toujours deux gloires qui veilleront sur cette
tombe immortelle.

A. N. MONT ITIT.

tt <es i iblicetions et des ICimlsressiosu
les plus i'LCitems.

FiAs t.

M AnAx Swvenisu: Choix de Méditations et de Prières, publiées par
le comte de FallouxParis/chez Ponssie)gue, vol. in-

A l'heure qu'il est, quatre-vingt-six mille exemplaires des écrits de
madame Swetchineontété déjà écoulés, sans parler des traductions qu'on
a faites jusqu'à Boston. îl y a un nn, le comte de 'nlloux a p blié un
recueil des pages les plus sutaves de l'illuistre Itisse; le besoin dii coin-
merce l'a engagéI faire paraltre une seconde editlon de ce vrai livre de
prières, pleinI d pensées qui arrtent et jettent la persuasion avec le
calme dans l'esprit. Ce n'est pas ici le lieu de refaire l'éloge dle cette
grande chrétienne; nous nots bornons à constater son succès sans bruit
mais sais déchet, et I nouss réjouir di bien que nie ranqumera pas encore
d'opérer dans toutes les parties du monde le gracieux volume elzr.virien
<lti vient'de sortir des presses de M. Mane, si dignes dea In répuitation
in'elles çnt aqutse.Reie Cemporaine.

PARus SO:VEAC ET PaRIs rVTt, par Victor lFournel.-Deuxéme édi-
sion, notablement augmentée. Lecoffre, 1 vol. in-12
Le suffrage public a ratifié le succéa fait par toute la critique indépen-

dante an livre aussi aolide que piquant de notre collaborateur sur le Paris
de M. Haussnann. C'est que ce livre n'est pas seulement une Suvre de
polémiste, mais une oeuvre de critique, d'artiste et d'écrivain, qui embrasse
à la fois la description pittoresque et l'appréciation, au point de vue poli-
tique, philosophique et moral, îles Ira aux gigantesquiîes auxquels A
grande ville est en proie depuis q uinre ans. Par là l'intérét de l'ouvrage
dépasse de beaucoup l'enceinte des fortificntions : il est comme tn miroir
où vient se concentrer l'image de tout un systèm c et de toute une époque.

On sait que Ml. Fournel s'est fait une double spéciaitlé de ses travaux
critiques sur Paris, qu'il aime, et sur M. llaussnani, qu'il n'aime pas,-
ou plutôt sur l'ancien Paris et sur ce Paris contemporalu oit NI. le préfet
le lia Seine senble s'attacler à détruire tout caractère personnel et bisto-
rique pour en faire tie sorte de grande auberge cosmopolite A l'usage des
Anglais en voynge. la tribune du Corps législatif, par l'organe du plus
spirituel des adrersaires de .M. Haussmann, a fait à son livre l'honneur de
lui emprunter quelques-urs <le ses traits et de ses arguments. L'alIproche
des discussions inpatietnmment attendues suir les derniers comptes et les
derniers travaux du terrible préfet ajoute in attrait tout particulier d'ac-
tualitc à cette nouvelle édition, enrichie d'tuin long chapitre iniédit qui
roule ci grande partie sur le Trocadéro et le jardin du Luxembourg.
Auîcun de nos lecteurs n'a oublié les pages consacrées ici mênie, par M.
Victor Fournel A la rnutilation du Luxembourg : nous espérions les
retrouver et les relire dans son volume, mais elles feraient presque un
volume a elles seules, et maintenant qu'il s'agit d'un fait accompli, l'au-
teur a da résumer son argumentation pour la lrolortionner et lharmo-
niser au cadre de l'ouvrage.

Nous recommandons specialeament aux curieux l'appendice intitul
I'ricureur de M. llauénann, mais nous sommes sûr que 3. Fournel écri-
rait plus volontiers encore le chapitre des succeeurs. Seulement M1. Hauss-
mnann peut-il avoir des successeurs ? I Il est des hommes auxquels on sue
ce,"nous l'espérons, liais qu'on ne remplace pas," grâce à Dieu.-Idcin.

ITi.aRLutÀ E Ers AaDENES ET D s 30osuEs, par M. Adolphe loaiine,-
1 vol. in-12. Librairie Hachette.

Ce nouvel itinéraire de M. Joanne ne se distingue pas seulenerIt,
conine ses ainks, par l'abondance, 'étendue et le. précision des renseigne-
tnents, inais, h ce qu'il nous semble du moins, par une intelligence plus

éciale ds contrées qu'il décrit et des exigences de la clientèle larti-
culière qui lattend. Les Ardennes et les Vosges ne sont pas des pays
comme les autres, non plus que les visiteurs qu'elles reçoivent le plus fi-
quieiment. Ce coin de la France n'est lias la terre de prédilection des
touristes et des joueurs ; on n'y va pas pour s'y amuser ou pour y chercher
les émotions du tapis vert C'est lamour dle l'étude ou l:inérit <le la
sant qui Y conduit le plus souvent. M. Joanne ne l'a pas oublié, on le
voit à la nature des , informations qu'il a réunies et aux détails minutieux
dans lesquels il est descendu. On peut, grâce a lui, avant de quitter sa
clianbre à coucher ou son cabinet de travail. régler d'avance toits les
détails d'une saison d'eaux avec les soins hygiéniques et les distractions
qu'elle réclame, et en* fixer, à quelques francs près, le budget. Il en est
dle même pour une excursion archéologique et scientifique. Conime le
malade, le savant peuit calculer d'avance ce qu'il lui faudra de temps et
dlargent pour visiter tout ce que les révolutions de la nature et celles des
hommes ont laissé là de vestiges curieux, et compter pour les visiter, sur
un guide bien renseigné,,et pourtant très-discret: double mérite que ne
réunissent pas toujours les l ceroni en chair et en os.

DCnosNNAIRE ETnoLoClQt.E i:s Nous ISutr.s, par P.1. Ilecqltet-
llouterand.-l v. lin.8. Sarlit, édit., rite de Tournon.

tn savant allemand, le docteur Pott, a publié sous le même titre, en
,33, un ouvrage que M. lecquet-ltoucrand ne parait pas avoir connu. Il

nous sentble, ett effet, que s'il avait éttîdió le docte Allemand, le jeune,
philologue se serait moins hasardé qu'il ne l'a fait. Le défaut pîrincipal
<le non essai, digne d'encouragement d'ailleurs, est tia lieu trop le préci-

itation. M. Ilecquet s'est laissé tropi souvent prendre A des analogies
tout extérieures, et a des rapprochements de pure forme. Puis il est allé,
n mintes circonstances, chercher bleu loim ce qu'il atrait puî trouver tout

prés il a un luxe d'étymologies orientales dont une bonne moitié aut
minolîs est inutile. Le latin, le grec, l'allemand bien étudiés v·ussent dans
presque toits les cas, suifli ait butqu'il se proposait. Quelquefois même, Il
aurait pu se dispelinser de regarder hors dii français: les vieilles lois de
notre langue, ses transpositions de lettres, ses effets d'accents lui auraient
expliqué îles faits philologiques dont il a demandô le secret A des langues
trop éloignées lour lii pouvoir répondre clairenent et sans effort. Que
I. l ecqiet s'écarte moins, qu'il creuso davantage notre sol gaulois,
notamment aux endroits ohi il confine h celui de la Grèce et de Ioine, et
il y rencontrera plus de lumières pour son sujet qu'aux antiques champs
le la Perse et de I'Inde.-JoÙraal Général de lInstruction Publique.

Dic'rtossainaS is•TxnsTZRS aNmusImQ:r.s, par Alfred Souviron: (Hetzel, un
fort vol. ln-18.)'Aucun livre ne petit être plus utile, en un temps où la
languo littéraire se bigarre nécessairement de termes empruntés h la
chimie, h la physique, surtout à l'histoire naturelle et h la physlologie. Le
règne des sciences commence; en entrant dans lit philosophie, dans lan-
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dustrie, dans les arts, elles inposent letrs iliies, lui.partivi grecs, latins,
anglais.itllemiunds ;et les puristes ont beau ftire, à des idsécs nouvelles,
il faut des mots nouveaux, Le reimèdelo à 'abus est dans l'intelligence île
ces mrnues que bien des gens eiploieit un peu trop à tort et à travers.
M.Alfi Souviron vient au secours des ignorants, et il n'est persotnne qui
n'ait sa part d'ignoranco, personne donc qui ne lui doive des remeîcrciunents.

Ide'm

not iA. : co n' t : tsrS .t : Cîsa par 1 F. itastry
'reinière partie, 1 dionvtig e he v. liachette.) Ou eutend par pulioiét iqte

la théorie cotmparative des lettres, de leur persistance et de leur Iierluu-
tation dans les langues congéneres. Il n'est pas d' tymologie légitime si
elle n'est p e scrupuleusement conforme sut lois désorrusai certaines de

RIELArToK OlaîvAu: ot: voAne tict-e.uirn:n ai Capmala en 1534.
Documents iinedit tsur Jac'l.-Cartier et le Canaela. Vourelle terie, publi/e
par /11. JIihelant et . Rami, accmpagnie de deux portraits le Cartier
et de deux vues de son manoir. Le texte original de la relation du .eroriuf
royage de Cartier aux Terres Veuve, cotue on appelait alors pAmérique
vient d'être pullk. Ce que nous en avions provenait de diverses tradue-
tions, soit italiennes, soit anglaises, que déliaraient des fautes graves. Et
puis, il y nanquait cette odeur de plantes rmarine, ce salin indéfmissable
qui a pIssé sur ces pages récemencnt publiées. larcourez-les, respirez-les
un letu et vous verrez que C est biet la nuain rude du marin de St. Malo
qui a tracé ces lignes, tout inprégnées d'une noble simpilicité et des senti-
wients d'une foi ardente.

D'autres documents historiques ont été adjoints à cette itreue-ièce
du livre, des documents qui ont échappé aux recherches de nos savants
historiens et que 1. Ramé ramassés parni les trésors enfouis de l'histoire
de France., De ce nonibre sont: lre crmm1ission au marquis dle li Roe,
mars 157 7, seconde connaission, janrier 157, dircerss lettres de lIenrî II!
et de tlm iral de deotmorency, le nombrceues diliberation des (tlts de
Jretagne, et de la vile de $t. JIalo, ete.

Un joli pastel, la description du petit manoir de Jacques-Cartier par
M. Raile rehausse l'intérùt qui s*attache à ce livre et lui donne le plus vif
attrait. Nous la reproduisons en entier, autant pour le plaisir qu'elle pro-
curera à nos lecteurs qlue pour rectifier dans les maginations les erreurs
ui'<,e prennere gravure publiée par nous en 185, dans la livraison du

Mois de Mars, aura pi y laisser. Nous sommes portés à croire que le cri)-
quis de 1857 avait été fait de néinoire et sur la foi deun souvenir peu
ferme. Il en est autrement de celui-ci, car il aété frappé sur les lieux et
porte avec lui un caractère d'authenticité indéniable. Ainsi, il va nous
falloir, à tout prix, dénolir ou murer cette belle grande porte qlue l'archi-
tecto avait ouverte entre une poterne gauche et les arumes dle la famille
(les anges géants porteur d'un écusson) à droite, et se contenter, et soit
lieu d'une seule porte le médiocre grandeur, entourée d'un cadre bien
étroit et bien simple. En revanche, il ntous sera permis d'élargir l'enceinte
<le la propriété, d'augmer.ter le nonbre les plantations diverses. Quelques
arbres sont aussi mal disposés, ma'is Il U'y a qu'à les faire transplanter.
])eux jardiniers en quelques semaines auront achevé la besogne. Plus
heureux 31. Rainé a córrigé tout cela d'un trait de plume, et à nous,
quelques secondes d'une lecture agréable vomit suilire pour nous faire voir
le maioir de Linoilot tel qu'il est.

façade, Le pignon dut levant donnait sur le jardin, à celi dî couchant
était accolé unti batiiient plus bas servant d'écurie. En faeeg de l'autre
cté de la cour, se trouvaient la grange, le pressoir et l'étable Ait centre
titi atile puits earré, avec unte belle mîtargelle et granit, fourlsatit uie
eau abondante.

On entrait duis la cour par unte graunde porte charretir sains autre
orneient qu'u Ictisso soutenu r deux anlges et place titi point le plts
apparet, à la naisane du chr' urba qui vouroinnalt r . I
climiun i<ut U'etidoî portait tiqueinîit tut frnttan qutrtier. C't't des
armes parlantes Cette scuîlpeture eti grait, est tres-ruste et haute de t
.15 et lairge îile O. 5.

No ilmia croire, sur lia foi dlun dessin, dont l'original figure aiti usée le
Saint-Malo, et d'une lithographie dle Charipentier, le N ianteS, qui l'a vii-
garisé, que cette entrée ait jiiiais été décorée d 'une doi le porte A
pilaItre, uiune destinée aux péitoius l'atire aux voitures, ni q'urne date
de 15 45 ait été sculptée à la. clef de voûte Tous ces fnjulivements sotit
autant le faitaisies ilu d iateur,qui, trouvait trop inîsdeste l'enîtrie ii
nianoir de son éros, 1 ldiécorée en empruintant arbtrairement à d'autres
constructions diti pays uit type qui y est deveu coItmiun utii XV lIe siècle.
C'est par ie licence nttlon m1oins grande qu'il a donné aux delor litiges et
à l'écussoi une taille d'au tioins gix pieds de haiteur, Si aie que pü't
étre Cartier des lettres île noblese ltie lii conceda, dit-on, François ter,
il n'exagérait pas A ce point la dieitnisioit de ses insignes tdobiliaires. Cet
écusson inîontre, ii surplus, arusAi ben qus le fait de l'anoblissemiient, s'il
est réel, que Jacques.Cartier n'était pas, comme l ' dit M. Pol de Courvey
(Nobiliaire de gretagne, 1, i. 162), de la fiînille le ce Cartier Sieurs Ilt
Hlindret et le la floulaye, qui portiaient écartelé dlazur et d'argent à qiatte
tieurs de lis le l'une et liautre, et qui ont fait leurs preuves le noblesse
dès 1478 et 1513.î

Oit h nourrat corst:ster aussi <le toits les b mtiuieîits du ittaioir reioutnt
à l'époque de Jacquies-Cartier. Ainsi la forte des ouvertures diti logis, les
moulures île la nenuiîiserie des portes et dis fenêtres, pairaissent en partie
plus todernes que le X Vie siècle, quoique lia souche le l'édifice, tlppir.
tienne ait plan priiiiiif. Il faut cn <lire limtant des panneaux de verre peint
qui gaitissaient li fenétre île li claiibre princilpale, à l'Orient. Ces panîî
neaux représeitent au centre, das un itédîlailont circulaire, l'unti sait
Ucrtrantd, 'a tre saint Juicat et adtour dhns de petits conpartinients
carrés, des scènes hainptrîe (t chasse au lenuard, ds cavaliers it
des 'nysages (des arbres, tilt château uin puits, etc) Ils o1n1 traités danits
le goût de la fin dunl X'lle si,"cle et une façon trèsléc Ce sont, ei
somme des oeuvres fort ntiédiocres, et qu'il n'est pas poiitde ratiacher
coume on a essaie le faire, aux soiuvnirs iutiînes dt grand iuaviga-
leur Malouini

Derrière le logis, att tiord, se trouve le verger, A l'orient s'êteditl le jar-
in, bel enclos ait coip<artiments rres t syiétriques, sur lesquels oivre
la salle du rez-dechaussée derrire le jardin, une allée des tilleuls le
cinquante pas de lonîguîeur, promîenoir précieux sur cette tcru aride. Cette
plantation est encore jeune; elle renplace celle île Cartier, (titi tombait
île vétusté titi conimîencenent du siecle. Ce sont les derniers arbres du
pays, anu-delà conrerce la plaine rase, qui bientôt se transforne ci sables
et aboutit à la iner. ie là aussi li vite s'étend sans obstacle sur le bel
lor zon indiqué pluas haut. Aujourd hui, le nialinir de Liiollou et ses
dépendanîces, lézardés île toutes linrts, tomrbent en ruines. Ils doivent

NOTE st'5 on L > MtOIu tir ftcots c.tTJEn aire place, dans liii avenir prochtajin, à ine nmîtiisont de ferme plus vulgaire
Le capitaine Cartier, comme tous les notables borgeois de St . alo d'aspect, mais de constrction plus solide. Nos croquisexécits en 185,,

buaois n p ait conserveront niu moitis le souvenir de l'état ancien des lieux, gquand Il nieX'le siècle, îoussdiitdns la banlie e laville it ina tilon il rensit restera plus d'autre trace du sejour dt grand navigateur, sur ce domainae,le finr et ot il allait se dlasser de faitigues o ses expéditions Inaritineu. que le nom de Portes Cartier, (lue lui conserve encore la témoire fidaIeIl figure en eff'et aivec le titre île sieuir doe limioïlonit i tfondationid d'um des huablitanîts.
obit fait le 20 novembre 1510 à la cathédrale.

Ce domaine de Linoilotl situé sur la litnite des paroisses de Paramné et l s Av 'rios rn ista et la révolution nitrithne ii V aide St. Cotlombe, à mille înètres environ de la côte est une vraie station XV'e siécle, d'uiîîrZ"s les aoct inet inédite, tirés do France, d'Angleterre,de naigatemr, établie comnte lin observatoire adi point cCimnant <'un d'eslîagie et 'Italie, îar Pierre Margry.mamelon qui S'abaisse d'itn cité Jusqu'à Sainr-Idee, de il'atr jusqu'à Ce livre a 415 pages, in-octavo. il est dlirlicile de bien écrire l'histoirel'Océainc Delà, dans la direction de l'étoile polaire, qu e 'avait gmuihé aux muais il est infinliment plus dilficile encore île la refaire après qu'elle estplages inconnues di Canada, Cartier voyait la pointe de la ardt, qui écrite Cest pourtant ce que vient d'entreprendre M.litrgry, et le sulccèsn'était pas encore défigurée par les lignes uomêtriqiesd'îîii fort, à drite, le plus éclatant couronne sa tentative. Il s'agissait dlaborl de reveidi-il aail le village le Itotneufet la ai e sinueuse qui s'enfonce versSant- liter ail noin le la France une largie part de gloire ulatus les iéci<uvertesCoulombe, à gauche, la vaste Grève qui S'étend jtsqu'au chtean le dii IV-nie siècle, opérées sur les côtes dLfrique. Les Portugais avaientSait-ealo; au-dessus du lott, la user oi r horizon, et, dam le lointain le tout aecaparé, s'étaient posés comn les premiers découvreurs îles ctesplus reculé, le profil dii crt msr signal cher aux iiarins qui regagnent le CuUno Un doute sérieux s'éleva ai sujet de ces prétentions, dans
le mnoir d Cart' exist q n ler en 80 l'esprit <ls M. ltargry. Ce doute lie tarda pas à tre corroboré par lesLe p anoir de Crtier existait ucore lresquiencern ' et ses pro- observations l'ui anglais qiui se trouvant tui jour près du port de Dielipeportios muodestes n'annoçaient guère la résidence de Ihonme qui avaIt exaltait cin prsence d'un savant, ý31, itet, l'esprit aventtrier île la populla-donné au roi de France un royaun plus vaste que la France même, La tion Normne,'t qui, luil, le premier, reprochait auxi Portuigais d'avoirpnurie, qui s'y montrait jusque <acs les vices de construction et dans le dplossé lit France l<î inrite île ses découivertes, Jusqu'à quel ioint 31mauvist choix des matériaux, faisait ien voir qud.u<r ses expéditions aven- Vitet, ressentit-il ce repîroche indirect d'inditérence adressé à la France,turetîsts le capitaine aviait gagné plus îl renom que d'argent. Les bti- nous ne saurions le dire, miais ce que 31. largry nous laisse voir à lécou-auents étuient iaposés des deux r tés .'une cot carrée, close à ses deux vert, c'est que (lès qu'il afit le mot de l'anglais il fut pris d'un désir ardentautres extrémités par de grands nurs, En airtie qui cochat la fuie îles d'en avoir la preuve. Il chercha, scruta, fouilla et il finit enfin par trouvervnts d'ouest et de nord sur la côle <le Bretagne. Cartieravait aspeclé son ce qu'il cherchait.logis au tagdi, et ne lui, avait donné qu'un étage surrez-dehatssée. Voici son livre; il est rempli le faits à l'appui le sa thèse eu dépit dehatque étage a comprenait deu, pièces: en bas, la cutisin et la salle, en l'histoire écrite et apprise jusqu'ici, en dépit des prétentions des Portugais,haut, utl réduit et la chambre oiur cpitaine. L'escalier, contenu dans une en dépit le m l inarquIs dtu Santarem, Il restera à jarnais établi grace àtourelle ronde, faisait'saillIe sur lit cour et rocîpsit la monotonie de la M1. Margry, fuie le prenier vaIsseau qui explora les côtes de Guinée, était
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lun vaisseau français, un vaistau dielpolii. La pituve cin est entrainante,
irrésistible. Remiierclous bien M a Mtxrgry, tout en le frlicitant dlavoir su I
reiituer s aio0 pays, qfui était alori l e ce fleuron étgaré (lut e 1cu"
rusue de gloire. Il a tutant de tnrite à ne rien lîdster perdre d: cet 1
héritage national, qu'à cor quitrir soi-mèiCîune de nouaveux titrvs à l'adimtin-
ion du in nde.

Le, iuînéme esprit parait ainiier l'infatigable cherebeur, dans se. arte'le i
vifs, si a ritiqus ant plaitur titres I. del'ii!unc u e r Cti- e

lit Clom" 2. La rivigai<,tin du capitlise G iuniievill et le Plre
tioni des Norrinanids et la dècouverte des terres australes& mous mtuii. XI1.l: 30.
I' IlydrographIie id'uis découvreur du Canli ut les pilotes de lîetagruel

Get /ei perancs., telle est li devise lIc Mairgry.

N :.i S .tuiî:»s : Il.4 vieî,sivist de l ralire et fout Paris W.ï nt déjà i
luic'est dire dui toute la France les aura lut dants quitde jours et tout
lu iionle danis un rnois. Ils sont dignes des ai n aous dit-on le n iroir
tidèle dc lia littérature lu joui, lai censilire shvère de cet te lit tér.tur de
parfuinrie que rep.rése1tet ! ustate Draz et l'auteur de .thalaine

hrlüex Imbu des principes d lt phbilos2ohie chrétienne I. de lueint-
iitrthi sattaqluti Corps à corps à li secte matériaiite et vous terrasse
d'un revers de snain, corisse enl se jouatt les ti4tanus du Cette dtrine
iipie_ .\. Ste. liulxvequ, iii ILaisse stlir ses cheveux blancs auilx bitisrs du
lI bohi me îuirisieunru, qui sou isre que le qluartier latin t-%phyi' rsea o-
iunee et sa dignilte, d'uiii enclns grossier que des sens délicautrouveraient
putride. .\. Féval, qui jette li littérature dans le chini dii ie 1 isitoire dits
llien et du mial, lui renonce volontiers à l'action u'elle doit ixerce'r sutr
les plIs nobles sentinienis, sur les rteurs de lau socité, qui brihe ui
levier sur lai borie pour s'ent faire une torche inc.-endiaire, eit écrivant ces
anots: Il Il sCmlCrit flie troll ie voix out chantié Os otrvillecrebuttues
les fiertés de luTîtlhonneur, le respect de li tîiniille et > i .nt ilinaur de 1<
patrie. M. Théoîphtleu Gautier qui se îuumte d'aise en f.ace de lat littrature
contemîpoerainte, qui trouve lut bon à tots lus rrincier,à tus le.3uvteus,
probableinent pouir, quu'à leur tour, ils ne trouveiit ia4 trop dei inuaeis
chez lui, lenani dont o lie doit plus rien dire, car à lui, cOinie l
Julien lefis de l'ourrier, prémare un ombeau,Taine an et tatt d'au ires,
lois oSont prècipités péle-intéle par 1e bras vigoureux de M du fontinartin
aîu pied du calvaire qu'ils orit vaiiieint itîenté d*escalae1dtr laimtr ei ret-
verser lai croix,

A côté de lui, et ion noiis fiers et lîtisýii sis codîlltunt 3 .I i M nM
lo ti atlcibert, t ratry, et li belle iinajorité (Ili éuat .

luts 'ieurcuumr iiiiiedii sont consicrés e lcesquisse iloralee iuLe litté-
raire qui vient de finir. M. Doulaire duit Correpræu'de en ai lulrécie len
sentble en ces ternies:

Ce West s luse anu~e sali Cooini ele olfi <fire, air
début, le livre le M. leosîlê sur Augnteet, ut. à lit fils celuii de NL dl'Htuse-

e sur NXi1uoléoi et Pie Vil. Joigte.-y. d'uine lurs, lit continuation
de la belle histoire des .Voinesrcdent ut l réceltion dis Père Gratry,
s I'Acadilnie; d'autre pnrt, l'ardente poléinique sur Voltaire et sur lt
Terreur, l'évolution sensuntliste diromtan et l'enterreinenttt di roulaunti îtsne
aui théâtre, dans la persontle dle Victor Il lgo ut lites si le nioivel inire
en i cin leacoup oit le t(luvcmei des idées alt été aussi aiccutsé et atussi
caractéristique ! Or, oit le sait, c'est ce ntouvetuu nt que, 'uns para tre y
viser, excelle i' peindre M, de Pottin

%Stn: tu sivmtsT': LAvatuL pour l'aiue alémiue -
Outre les sujets ordinaires que contient cette publication nuuttelle, tous

v ioyons cette aunée, figurer avec avantage Il l'éloge le Mgr. Flavien
T (urgo it l ét. 31. J. Il. Ferlhril," prononcé peu r 31 W thot à lt titi dei
l'iinne tacadique85-66. Li brocbure 'n est itilgineite maisi elle
est loin d'en être surchargée. Cette légre iludition i iais leailu lai
bouche (le plusieurs de nos confrères, qui nuraient desirvé y voir insrêc,
ci stis, les pietiis couronnées ti preier ccois proposé lur IlUni-
versité Laval et dott les Iuîîtréîits sout : M1. l Lemay, Fiet Iwloutier et
Prud'honimie Partie de ces poésies onti déjà été publiées dans le Journal
de l/nstrutinîu,î i Pblique, et nîulls sottinets reconn taissanîlts aeux imessieurs
Ilu. Sininattire le cette bienveillante attention, mais serions-n trop
exigentlt en) manifesant avec nos confrères le dléir de voir entrer laIry
tuotre littéraiturro par la voie de li publication ces divers essais poétilques
qui otnt obtenti les suffrages des jurys alelés à prononcer sur ces tit-
tlères? Nous croyons que C'est ce que l'on fait d'ordinaire eri Fuîrope eut
pareille océasion: ,Da reste-, le puîblic, lont lit curiosité a été piquée, a
bli lu dIroit ce iotus sènble le le'iander qu'ot la stisfasse si toutefois
cela n'est pas ilntpossille

Profitons cependat et jouissounis eni ailtIltnt lilis, shion niileux, dut bien
gFt l'oni nous IcCenrdle. C'est lisse belle page à lire et à tiéditsr ue celle
(file ntous etpîîrnaît tons tA l'éloge li 31. Ferland .

l M. Ferlaiid était ii deces hointnes exceptioinnels sur le, vislige et
dan la personne desuels on voit se refléter l'innocence, la enatdeur, li
sérénité lse térable dle plie, et dunit il setinble ue la i eile, avant
Itiéme qi'ils aient otuvert la bouche puboir ptrler, ireindre heureix et conteit .

l Qu'il t'le stulise Messieurs, de ces qutelques traitepeur caractériser M.
Ferlaind du iut, îes i uat tliteIs uiti eeur m il nue sitilira d'e'squtlhser rapide.
nieniit li reste <1<1 fii 'ie pour votis fire voir qu'il n'étai pas iioi htig tels-
reuîseinuentt doté il (I Le l'esiqtit.

r't i M le M. Ferland fut nonmé Prfesseuir d'llistoire à 'Uiti veritô
laval. Cette uintination fut hautetrient approuvée de ses nornbreux

nis t idiilrateurs, c'et.ilire de touts ceux gil avaietnt lu bonheur le
ue connatire.

En effet, 3lesieur< J. IL Ferltiul tiait admiralteinenit puréeart à
ccupelr avec Zclat une chaire d Histoire, et surtout inse chaire d'histoire

le la Nouvelle-France. Il y était puréparédije, et fler l nature tiii
le sin el.îrit, ut fler ses loigues ltlbitutdi détdi o érieus et par seus
goits littérare, et par tue grande faîciliM- îl diiarole

Disos tii tuot de quelques-unes de ces qualités.
1J. B. lerland était doué, à tut degré tréè-étninent, de cette curiosité

'u esprit, dle cette pénétration, je dirais presque de cette clairvoyance, lui,
aui travers des tîièbres éliaisseS du passé, sait dlécouvrir les faits jusque
ais lî'urs imoindres circonstanicesq, doun jtgmiiietnt suir, et enfine de cette

vu n te qltîuie, (In! sont l'apanage spèZcial de l'antiî unire, tais qui te sont
pas ulu.ne Wcessité itoins imdispesales a Ihtistonen.

l>eptis de longues années déjà, Ferlandf uccs1tuit le noitre histOcre.
ei pr ici nlemîteit de ses origines. Il iiettait dans ses recherches tout le
zele que les savants de li Iltenaissauce consacraient jatdhi à éluider uit
pafssage de l'laltot otu de Sénèque, à reslituer les ligti u les imouits perdut,
dats les pages d'A ristote et de Ciceron. Il traitait notre hitoire ivecr
ce respect, ce religieux scrupule d'un béUédictin travaillaut à éditer les
aiuvres des lres, oui à dérouler les anniales de l'Eghise.

I Aussi était-il eithoutiiastt de notre histoire, des grands faits quîu'elle
nous rcontie, et les grtnds huommîes idont elle conacre le beau caractère,
les actions nobles et patriotiques. plusieurs années mêiie avant qu'il eut
corninciutc sa grande Hlistoire, il avait déjà payét uit pretlnier tribuit à Ft
patrie, ei infligeant titi chtitient bien iiérité à un ie ces crivuainîs cos-
tinpoliteg, Il uiu-dit-il ltui-mtèmtte dats sef trèscurieuses Oer(ationi sur
it ouuiray inttit: ' 1)kliiuirda Cu uanada,"-après avoir visité deux oui
trois paroiisses dfats les environs de Qtuébec, avoir in quelues muémioires
sur les affaires le la Nouvelle-France, avait comttpsé d'iîtuagimiuaion Ii
livre, oîi il couvrait de boue les anciens directeurs d' une inuison qui lui
avuit donné l'hospitalité et déversait le luliirne sur les évéues, sur le
clergé et sur touite li population catholique di Canauiat''

"A ces premières étuttesn, l ce tour d'espri, à ces gouts lité erîires, quii
le prédispsaient si bien à jour le rûle d'historien du Canalle, Ferlail
voulut ajouter tue prépitration plus urochaine, et il illa recueillir à lé-
trangur des docuients et îles inatériaux, qu'il ne pouvait trouver ici.

ésirant putiser aux sources itéines, il parcourtt, avec autant de fruit tmute
le bonhetuir, les parties le la France qui fournirent au Catildi li plupart
le ses preiniers colons. Il visita sictessiveient lePrh, le PoitouI la
hretagne, li Normiandulie, ci, aujourd'hui eicore, lon retrouve souvent la
toi, les COutiies et le langage île ios chers Candiensit. Au sortiuet diu
rocher de Si. talo,-.de cette comnete de granit tomtbée dit ciel dans li
liter, cousine s'expriiue un tourste-il visita, avec une énotioîn dont attcin
Cntindien :e sauiurait se défendre, cette tantique cathédrale oit Cartier et
ses coupagntions, avant le s'eitalnrquivr your leur lointain voyage, 1, reçu-
rent touts citsetntble leur Créiteir, et se présenitrent cnsuite devant le
1 éverenid Père Cei Dieu, 3Monsieur de St. Malo, lequel ei soit état épiscopal
letir donna2i a bénédiction."

"t A quelques kilomètres de Si. Malo, a upetit village le Limîoloui, il vit
iussi avec unt égal intérêt ce vieux clàteauî de lu ftnillc Cartier, I cette
l'orle -Cartier," coiie l'on dit dans le pays, avec son antique tour engagée
dans le mur et son écuisson i demi rongé par le telps.

. Enitin, après i assez long voyage, il revenait itu pays avec ituie
aiipile provision de doctinients et de fitits et bieiiiét, il cottlîtiIçatit ce
cours h ul'istoire dii Cainda destiné d être publié lus tard sous foreit
'hlitoire régulière.

p Itn montant pour la prenière fois dans sa chaire l'Histoire, J. l
Frlind précisa d'abord le point de vite élevé oit il lré.teidauit se placer,
et laissa apercevoir le carictère do haute ittuartialité qui devait inarsquer
toutes ses leçons.
1Quelquefois, Niessieurs, les historiens, incapables d'eibrasser les

cltses dlians leur enscible, partent, sans qu'ils s'et aperçoivent letut.ütre,
d'uniie idée exclusive, et font converger l'histoire le tout ttn pays 4ur uit
sutl poitt de son territoire.

ut Dés sa preiièire leçon J. Il. F'rland voulut ee 0'on1 colprit qu'il
n'entendait puas ainsi les devoirs île l'historien. I F"rinchise et Imlpa, Irtiii-
lift,," telle fut sa devise. 'i regard large et pénétrait, il eibrassait à
li fois tous les points de PAinérique uIt Nord qui ont été le théâtre les
lrincipaux (eients le niotre histoire A chacun, il accorle son iégré
le gloire et d'itportance, soit caractre île viluité, ses espératuces de

progrès pour l'avenir.
i Non inîolins grande, 3eesieàrs, était l'itnpartialité dut pro'esser envers

les aîutres hilstoriens du Canada, ses devanciers. fieo loin le se plser
en révélateur, et île iléilatign)er ceux qui avaient travaillée avant lui, A
défricher le sol dte notro histoire, Il accorda 'abuorl anu autres li part
quii letir revenait, et d'autant ulus qu'il avait utile légitimîîe conscience de sa
force, et qu'il n'avait pias besoin île rabaisser les autres pour se fuihre unie

liédestal plus élevé.
iu Il avait aussi tout lt courago île lia vérité. Sa ilevise seiblait ttre

cette antique sentence .leuicts l uag auuicîi iCritus " et s'il lui
fallait relever îles erreurs île fait ot del rincipe, îles inexactitundes histo.
riques1 il parlait avec cette inlexible fertuet îi tie cède jamsais rien ait
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mal, mais en même temps avec cette justice, cette bonté, qui sait recon-
naître le bien partout ot il se trouve, qui tient compte des difficultés, et 1
rend toujours homiage à la Pureté des Intentions. ,

Tels furent, 31essieurs, les principes de critique historique, que J, 1I
Ferland proclama lui-même dès sa première leçon, et auxquels Il se
montra rigoureusement fidèle, jusqu'à la fin de son cours.

Joignez i cette estimahe probite littéraire un très-grand intèrèt dans r
lit nirrartion, une agacité singulière pour éclaircir les faits les Ilus l
obscurs, une diction toute classigtie, egalement éloignée ie la sècheresse r
et de'exuhérarice rotnantique ; jolgnez-y surtout le soin de montrer dans
notre histoire l'action de la l'rovidenrce toujours visible, et de toujours
placer 'idée religieuse au premier plan, et vous compîrretndrez, Messieurs, j
pourquoi Ferlant! vit sa chire presque constamnent entourée d'un si
nombreux auditoire.

Trop préoccupés des exploits :nilitaires et des discussions politiques,
nos derniers historiens s'étaient peu arrêtés nu côte religieux die notre
histoire, et, daîns leurs ouîvrage, lEgise drI Canada ra qu'une place bletu
étroite,

Il Et pourtanit, qiel est le pays dont l'histoire se trouve plus mêlée à li
religion? Un auteur protestant a dit que la France Ies; un royaue e

formn par des e'rgueq s" : il n'en est pas autrement de notre Canada. Tout
ce qu'il est, il le dtoit à la religion, qui a présidé à sa naisatce, et a sor-
tenu la faiblesse de ses jeunes années à lia religion, qui la aidé à sortir
victorieux des luttes terribles qu'il n toujours eu à soutenir, et qui ne
sont pas encore tertminées

".Messieurs, cette idée de li religion d'un peuple, toujours vivat e,
toujours agissante, par de pieux latiques, Par des religieux et des reli-
gieuses, par des évêqrues et deis prttres, c'est cette idée qui éclate dans
toutes les leçons de Ferlandr, et qui le distingue, par un caractère spécial,
rIe ses derniers devanciers.

Cette idée est grande parce qu'elle est vraie, et aujourd'hui ru'elle a
reris, dans notre histoire, la place que los premiers arnunlistes et chro.
niqueurs lui avaient assignée, elle n'en sera jamais plus exilée. Nous en,
avons pour garant le cours mnème de Ferland ; nous en avons pour garant
d'autres auteurs qui ne manqueront pas sans doute de surgir, et qui don.
neront peit-être à cette idee encore Plus n iuportauce et de lumière.

N Non omnis mariar disait an poète, arrivé au ternie de sa carrière,-
Non je ne mourrai pas tout entier: et je laisserai airs moi une partie

de moi-méine."
"Chrétiennement insprce qui préoccupait J. 13. Ferluindl dans les

dernières années de~sa vie ce n'était pas la vaine ambition de laisser un
nom entouré d'une auréole de gloire; non, Messierrs, mins Il voulait êter-
niser poir ainsi dire le service qu'il avait rendu à son Pays, et' consacrant
tant de veilles h l'histoire du Canada. A peine done avait-il terminé son
cours, qu'il entreprit d'en former une histoire régulière. Le premier
volume partît bientôt, et son apparition, vous le savez, Messieurs, futsaiuée de tous comme celle d'une o:uvre éninemment utile, et d'une
Suvre vraiment nationale

Mais cette ouvre, la mort n'a pas permi; à Ferland de la compléter
'ne maladie cruelle, et qui nre lâche jamais prise, vint le surprendre aumilineu de ses travaux et le frapper de ses coups toujours de Plus en plus
terribles.

" C'est alors, Messieurs, que commença une lutte acharnée, entre latualadie et le courage, entre la faiblesse et le dévourenent. P'rocctpé
sans cesse I Vidée de sa mort prochaine, trernblant de ne pouvoir mettre
la dernière main IL son travail, "erland redoubla d'arder, dar leslte
rance dle pouvoir at moins terminer le deuxième volmne. ais, hélas i lamaladie devait être victorieusedans ce généreux cobiat : un dernercou
renversa iour jamais le noble athlète, iant la main paralysée laissa Ia.
chevée une dernière ligne tracée le jour même de sa glorieuse défaite.

'I.Toutefois, Messieurs, gardons-nous de croire que tout soit perdiu." L'oeuvre de Ferland était trop avancée lOur qu'il fût permis rIe l'a.
bandonner. A peine sa cendre était-elle refroidie, qie ries mains , eusess'enmparaient rde ses manuscrits et rie ses notes, et li Publication dru
deuîxiéme volume, qui était déjà commencée, n'a pas été interromp i
elle est maintenant assurée. Saris doute, le troisième volume présentera
plus de diflicultés, car M. Ferlanl n'a guère laissé qu'une ébauche, mals
ces difficultés, quelles qlu'elles soient, ne peuvent manquer <ld'tre sur-
montées.

Non, Messieurs, n'en doutons pas ; il se trouvera des lommes zéléspour notre histoire, <les hommes amoureux de tos traditions nationales, etdévoués à la mémoire de Ferland, qui ne voudront pas laisser dans Iobs-curité les derniers fruits 'une lntelligetnce si remarqunble-
On recueillera' religieusement ces notes Prcieuses, Ce fragments

épars ; on les cooplétera; on remplira les lacunes ; l'On se fera iu devoird meitre le courornement à ce monument magnifique ; et cet otvrage,conduit jusqt'à nis r jours Irt des mains reconnaissantes, servira à fer-pétuer le souvenir du prètre vertueux, dii 'professeur distingué, et de lfils-
torien exact et consciencieux."d

GL:oiineE oneRNE par M. F. X, Toussaint, professeri àl'co1e Nor-
male LavaI. 321 p. in-8o. Léger 13roiissearu Impritneur.

M. Toussaint a déjà publié rn traite d'arithiîtfiue três.estiiiié et que leConseil de jinstruction Publique a revatu Ie lion aipprobuation
La géographIe de M. Toussnint répond I'Iun ibesoit réel des e . 1i

ace du inonde cluinge si vite, qu'il nous fatut furcénnent retoucher souvent
a géographie qui eur est le portrait. l,'utetir parait avoir tu à croeir de
'aire valoir les ressources et les richresses matérielles du pays. Quelqueu
observations lui éclinîîent en divers erdrolis, ui sort marquiées au coin
hI Plus pur patriotismne.

incontestablement le livre est bon et rempli de renseigements utiles,
mais ein qtielques potine t peu exacts dn ce <lui concerie les lis titiitltions
'olitiques du Canitla et des Pruvince's Coifediérêves, Quelques f'utes
le style, quelques transpositions dle lieu, quelques légères utnisioirs,
auraient pu y élre corrigées, par exernpl, il est ut, Peu hasard de dpaeer
i Terrelonne sur le St. Lattr'nt et pirmi les villes " Ilauhariois tout
ente qu'il soit, ee plaint d'avoir ét'' oublé et Il a ratltii mais en soituire
cet ouvrage irèrile des éloges.

Vit4r oze SAtrvs pour tous les jou ri ltan recrueillies des ireilleu'ir
auteurs, ouvrage spécialement ddi aux famille chrétieiies du aInadt
Srand vol. jiI 74. 0. 0. I4enarats, liiprimueur.
Ce fut n tue n coin ena d'écrire la vie des a eits 'aposer

aux yeux des lidèles lour leur édification et leur perfectionnement ces
modèles divers des beautés rie la vertu chrétienne, J5sruiis, y travailla
le premier avec succès. Il fut âuivi dans cette voit' par un grund nombre
<l'auteurs Italiens et françai.

Les actes des martyrs furent d abord rép dus ais 1'trieit, it par les
églises, soit par les compagnons des imartyrs, soit par les grethiers eux-
mméIs, .\lais hélas la source de la sainteté sest tatrie dans ces régions du
soleil et avec elle le désir d'en connîttre les merveilles, Il n'en est pas de
méne en Occident, an -eini de lEglise romaine. Là, commne ie lia pierre
d'Iloreb jaillit continuuellement cette source d'eau v ive qui s'lance jusque
dans la vie éternelle.

Aussi depuis plus de trois siècles les commentateurs des actes des sainti
n'ont pas manqué à l'Europe, d'où s'exale ainsi pwriétuelletieiit, les douces
émanations des vertus chrétiennes. C'est lour-à-tour Pierre des Noels,
lionin NlenlritiiE, LeFevre rl' Etaplei. Liturent Surins, Rosweide et une

.oule d'autres.
Mais toutes ces vies de saints sont, oit d'une longueur détniesurée, à faire

perdre haleine à un Bénédictin, oui <cnt d'rne façon setni-barbare, semi-
civilisée. flour en retirer de l'or, il a fallu sasser et resansserlongtemip un
mineral grossier. L'auteur du ce iuvel ouvrage, M. jabbé Casgraîin, i
connu île nos lecteurs a bien compris cette tOche et le stîcs a couronté
ses etrerts. Rien le plus Idifiant et de plus chatrmant, en mIi'tne teilra à
parcourir que ce litreu i l'on peut apprendrre un peu de toutes les sciences
et beaucoup de ia science des saimts.

E.ot tz l'sr IX,îIpronîoiicê à l'Université Laval, le 29 juin 1868, pnr
M. l'abbé M. Edouitrd 3léthot, A. M., Recteur dle l'Uiiversité. Ce livret de
quelqUes vingt pngr. sorti des presses du Courrier du Candatd, devrait
Passer nie ninis en iarins et se trouver dans lotîtes les fauilles, 10. Parcequ'il y est parlé dignement du rneilleur des Papes, tuii're commun dles
fidèles ; 20. Parce litre sion portrait Photographié cri illumrine lit Iremière
lige et qle chacun de nous doit aimer à reposer la vite sur cette suave
figure de l'immortel Pontife. Le prix n'est que de 30 sous,

Petite Jei'tre IitMtele.
Un concile ectiménique est convoqré pour le 8 décembre 1863. Seul,

le Pape a le droit <lu réunir ainsi les princes de lEglise, cardinnux, arche-
véques, évques, priiuiais, irccourrant rIes ruatre coins re la terre, soit pour
éteindre un scluisue, titre hérésie, soit pour Proposer ries tesures de dis-
cipline génernle oui Pour statuer sur quelques puints le ,doctrine qui
n'eussent Pu tire réglts autrement. Evénements importants entre tous,
les conciles ocumniques ni nombre de dix-sept sont placés de loin en
loin lans l'histoire commie autant de bornesl plantées autour <lu vaste
champ ce la foi. Car lour auvoir promis .l sor Eglise, d'être toujours avec
ellu jusqu'à la Consotinrnition des siècles, Dieu ie S'est pias engagé à lut
préserver de toute attaque et île toute injure. lien nu contraire, soitcaractère leglise miilitaiitae laisse entendre qu'elle sera sais cesse expo-
sée anx drrigers, qu'elle ne doit jarnais cesser dle veiller oui de combattre.
Sans doute, la grâce divinne nie lui manquera jinttis, mais son action ne
s'exerçant Pas toujours avec tint égale forcelil se rencontre nIes moments
de Pénible anxiété ou la direction nIes événem,,ents semble entièrement
abandontée il la Prudence humaine. Alors leglise s'entouro nie ses doc-
teurs, dr ses thlolrgieis, dle ses savants de ses hauts lignitaires quri ont
conquis leur piositionl Par iétule, les épreuves et l'expérience. Depuis saf enltlo, alogliqu 8'st trouvée dix-sept fuis lanîs cette Iositin pnrile
(I'oi, elle est turjoura sortit à' sa glroire.

La ninru ril.Iituié totis ces nrrs de Conciles rla j'espèce
ul'lhexattètre eue vo i

Ni, Co, e, Cal, Co, Co, Xi Go La, la, it, Lti, , no, ri.
QI coinprennentt o e Concile tr Nicée tenir cri 325 contre les Ariens20 celui de 3nstantinople, en A81, contre les Mitctdoniens; 30 celu

d'Elèse, cru 431, 1Contre Nestorigs et les Pélglens; -Io celui de Calcé-(feine, en 451, contre rirty'clhus ; 5o le lélre de Constantinople en 553,
contre les trois chapitres; io le Ièllme dI lia mtme ville, eni 080, contreles Monothélites ; 7o le Illèire de Nicée eni 687, contre les leoncnstes i8a le I Vérie de Constmntiuuîjle cri q, contre j'intrusion le lPhiotits
golfe ter nie La t enit, î2t I I 123

uinour res ntuutières de discipline ; 1>00 le
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Ilérue du rnne lieu, en 1139, contre Arnul de Bresce; llo le Illème en
1179, sur la discipline; 120 le IVène, en 1.15 contre les Albigeois ; 3o
le Ier de byon n 1en 5, pour la 7ème croisade et contre Frédéric l 1
14e le 11ème de Lyon, cri 1274, pour la réuniou des Grecs i1o celui de
Vienne, en Dauphiné, en 1311, pour l'abolition dee Templiers, 1-o celui l
de Florence, en 14p0 pour une seconde réunion des Grecs, des Ariné- f
nins etc 17o celui de Trente, en 545 contri le i ri"sies le Luther 1

et le Caltn
Ainsi, il s'est écoulé une pèýriUle de 323 ans depuis lia convocationî du

dernier concile qui de 1545 siègea, à diverses intervalley jusqu'îen j3'
Commtineicè sous le règne le 'aul 1I, il se termina sous celui de pie IV,
Par l'importance des questions traitês et poar les diflicultés qu'il eùt à
vaincre danrîs sa tarcle, iar lit touchante unanimité qlui couronna Ç à
travaux, le Concile de Trente est de beaucoup le plus iuiposanti. le plus 1
intresrsant et le 'lus important de tous

" Tout avait entin réussi, dit le protestant1t tanke Ce concile si arden. .
ment demandé, évité si lungtemnîps, dIvi si cruellement, dissos druit
fo.s, tbratIé par tous les orages qui grundaient autour de lui; ce concile
qiue lia troisièiie convocation présenlta plus (ique jamais environne le dan.
gers et d'écueils fut tout d'un coup terminé aux acclamations pacilifiues
de tout le monde catholique concilié, On comprend donc la joie, l'mo-
tion profonde des prMlats lorsque réuni:: pour la dernière fois, le 4
décembtore 1563 ils purent tendre li main à leurs adversaires les ilues
acharnés ; plus d'une larme s'échappa des yeux le ces vieill.rds>

La pa autò dont on avait voulu d'abord restreindre les pouvoirs se vit
tuut-à-coup animée d'une plus grande force. Elle alpparut aux yeux des
nations plus muajestuieuse (ule jamais.

Ses ennemis lei plus acharnés; Lutier et Ilenri VIII venaient de toi-
rir L.a riforme dévorée par des lattes intestines Ilottait indcéie sans lou-
voir ze fixer entre Zwingle, Culvin et 3lélanclton lioie repoeait sîu'e
dans le calme sur ses bases consolidées Ruiant jar les coups de l'orage
que lir li voix du concile.

Un rapide coup d 'Sil, jeté sur les dates que nous avns eeorées plus
haut et sur le but de la convocation des divers conciles siiflit pour nous
convaincre que ce n'etqu'à l'heure d'un danger jînnutten t que I Eglise de
Rone cherche ainsi t appui autour d'elle.

Q'u'y a-t-il à craindre aujourd'hui? c'et lit n qiesirion qui vielt naturelle-
ment sur toutes les lèvres. .lontrez-nous I'hérésie quîîi se lève. S'agirait-il
de tendre la maon contine jadis aux schisrnatiques ? Faut-il réformer li
disciphne dol'liise? Allez-vous retrancher quelque membre paralysé,
do ce corps glorieux ? U ie nouvelle croisade va-t-elle s'organiser pour li
défense de ltome?

Tous les orage, comme tous les fléaux ne se resse ulent pas, quoique
généralement leurs elfets soient les mêmes. Il ne s'agit plits le combattre
dles hérésies oit des doctrines parfaitement définies. nyant leurs chels et
leurs adhérents avoués et conus, il rie s'agit plus de réformes à opérer

das la discipline ec istique, noi l'cre i a pris une nouvelle forme,
a "nlopté <ure autre tactique.

Notre Saint Père dans sa lettre apostolihue nous donne en quelques
lignes un aperçu exact dle lt situntion.

i LEglise catholique et sa doctrine salutaire, sa puissance vénérable
et la suprême autorité de ce siège apostolique, sout attaquées et foulées
aux pieds par des ennemis acharnes de Dieu et îles hommes, toutes les
choses sacrées sont vouées ii éiîris, et les bieus ecclésiastiques le la
piété ; les 'ontifes, les honnues les plus vénérables consacrés air Divin
minilstère, les personnages éminents par leurs sentiments catholiiüies sont
tourments le toutes manières, on anéantit les coinmnuatités religieuses,
des livres iiples de toute espèce et des joirnux pestilentiels sont rîépan-
rtus île toutes parts ; les sectes les plus pernicieuses se multiplient partout
etious toutes les formes, l'enseignement île la malheureuse jenesse est par-
tout retiré au clergé, et ce qui est encore pire, confiée cru beaucoui le lieux
à des maitres d'erreur et d'iniquité. l'ar suite de lotis ces faits, pour notre
désolation et li désolation île tons les gens île bien, pour lit perte îles Anes
qu'un e pourra jaimais assez pleurer, l'impiété, la corruption îles mours,
lu licence sans freimt, la contagion des opinions ierverses de tout genre,
île toits les vices et de tous les crimes, la violation des lois divines et
iumamines, su sont partotut pîropîagées A ce point tie, non seulement notre
trés-sainte religion, mais encore la société lunanine sont misérablement
dans le trouble et la confusion."

l'erreury.'a plus de corps, plus île nou , plus îlc traces ; il n'y a plus à
lit suivre, à la trîljiir, à l saisir corps ii corps. Lutte désespérante, out
lia foi lit Illus ardente, le dévouement le plus entier puissent seuls nouis
Soutetr, cr l'ennemi est nulle part et il est' partout, 1/appellera-t-on
inléralesrie, cynisme, impiété, athéisme voltairianisine, il est tout cela
à la fois, tniis il niera qu'il appartienne nucun atce île ces sectes cri plarti.
cntier, Il se uoquera île toutes avec l'esprit de chacutie d'elles, inais tout-
jours et partout vous lu trouverez le mintie sotts tilt rapport, toujours et
Ilartoit, il nura durr venir sur la langue quand Il parlera de l'Eglise cath-
quliie. Lft hine bout air fond île ces etu'rs corrompus ; au seul non dt

Christ, oui le ses disciples on les voit pâlir, s'agiter, raniasset là leurs
pieds la preni ière pierre venue et la lancer à lia tétu du l'auguste victirne.

1 n'y a plus de foi, plus <le droit iabsoltt, ltus de rois, plis do sujets,
l île ntitres ni de serviteurs, liis ie père intime, delpuis que le divorce

st autorisé; le malheur de la famille est encore plus grand, car à quelques
gards dans les luites régions sociales de certatins pays on lieut dire qu'il
n'y a plus de .mère. L'esprit de révolte soulîlu sur l'Europe entière, la
ocièté s'écroule, le temple du Seigneur lui-même ten est ébranlé. C'est
'heure de se ranger autour de la colonne immuable, l'heure de réunir cri
aisceau tous les flambeaux île la chrétienté 1heure d'élever la voix solen-
nelle dans cette sombre nuit de l'erreur, l'heure de réaf!irmer les vérités
de la fui.

L'iupiéti a senti le coup et elle s'elforce de le parer du mieux qu'elle
peut, îen prevenanit les esprits par des préjugés et de nouveaux mensonges.
Es pérons que ces moyens ne lui réussiront pas. Déjà elle a subi un échec
ve pleine asemblée législative, à l'aris par le discours de 31 Baroche
répondant à 31. Enille Ulivier, discours dans lequel il exalte ait nom de
la "rue les oeuvres accomplies par elle sous l'égide de la foi catholique'
à laquelle il donne son adhésion sans restriction aucune,. Lelle et conso-
Lante rporse que celle-là, pour des clmurs profotndément chrétiens pour
le Souverain Pontife surtout qui s'ap iric ai complaisamment sur le bras
puissant de la fille abiîée de l'Eglise. Tous les abines, tous les gouffres,
tous les crimes, toutes les hontes, mais aussi toutes les grandeurs, toutes
les splendeurs de l'esprit, tous les élans du dévouement le plus entier de
théroisme se rencontrent enr France ; et c'est de lait, au pied des monts
dont la cime touche au ciel, que s'ouvrent les plus épouvantables pré
cipices.

Pour le monent, elle est particulièrement occupe à régler les dépenses
de sa rnaison 3131. Ttiers, Favre et quelques autres sont descendus,
hardis aventuriers 1 jusqu'au fond du déticit de l'emire fran<ais, Lors-
qu'au retour le cette lurilleuse descente, ils ont raconté ce qu'ils avaient
vi, tout le monde en în été abasourdi et 3. Router e refusé dl'rjouîter foi à
leur récit. Et iotns que ce déticit ressembl 'aux sables mouvants que
les elforts qu'on a faits pour en sortir n'ont abouti qu'à faire enfoncer le
pays davantage. Ce ne sont plus des millions mais des centaines de mil-
lions qu'il faut emprunter chaque 'aniée et nul ie peut fixer l'époque où
doit s arrêter le tourbillon( qui entratne ainsi la France à une ruine inrvi-
table. lBien les mains se sont mises à ietivre, bien des courages sont
prts< trui bois nombre ont confiance dans les etforts tentés pour enrayer
sur cette voie, mais limniiense majorité lauisee les épaules avec doute et
se laisse enîtratiner sans resistance i la banqueroute (lui gronde à quelques
pas de distance.

Napoléon 11I a pourtant bien asez à faire le se tirer de ce niauvais
las, sans lue les sociétés secrètes, et les révolutionnaires exilés viennen
lii rendre la lrâche plus lillicile M. Félix Pyrt, n'est pas délicat du tout
que d'essayer île dléranger uni homme si occîîué. Délicat, luit bot Dieu !
ce n'est pats le lieu de rire, mais de protester, ute intm dc l'ordre et de
l'huianiité contre ce monstre qui a l'ut concevoir et qui n'a jis rougi
d'écrire lia lettre infiuante par laquelle il appelle touts les citoyens fruit-
çais au régicide.

quel contraslte :entre ce révoitiorr'inaire exalté, cet enînemri juré (les
trones <îi le premier toecît la i oin sanglante de Jiurez, aLprès le meurtre
de .laximilien, quel contraste disons-nous entre sa rage forcenée et le
calme du la victime désignée au poignard?

Jugez litt:
oyat s'écrie:
I l'ordre le Varsovie règne-t-il à Paris. La France est-elle déjà morte

comme ses soeurs catholiques plus morte que lia Pologne qui a porté
Ilérézowski, que l'Irlande qui t produit llarrett, (le l'Italie qi a donné
Orsiti, que le 3lexiuiie qui a cet Jiuarez, que lia Servie iurme qui a tué
lichael ? Quoi 1 lit dessous mérie les Esclavons !

Laisseros-nus le pire de tits finir sur son tròne, mourir das son
lit, offrir e tout prince, bâtard out non, français on tnon cette prime d'en-
couragenient qu'un hîomnîîrc iet sans risque, à moins de Ste-lélètlue tmettre
la mnaine sur la souveraineté dri peuple. vivre imptuni ' force de crimes et
ninouîrir îde su belle mîort, comnme Louis XV pluis fort que le droit et le
courage dît peuple Français ?

14 Citoyens, à ce meurtrier de répubuliqe et ce portier de l'invasion,
point le grâce I Entre le fils ailné de lEglise et les enfants île la Patrie,
guterre à mort I Entre le père de l'emprunt et les enfints du travail,
guerre à mort I Entîre le Père, le Fils et le Saint-Esprit dut coup dEtat
entre cette Trinité le croque millions de croquc-scrmuîents et de croque-
Jésus, entre ce couttinue de la haute couir et les enfants dt Droit, guerre à
mort ? Avec cet élu du ciel, (uii a sont baillon à toutes les lèvres, sa
minie à toites les poches, soin sabre à toutes les gorges; avec ce irtnue-
sellette, croulant soils le poids de ses vols, branlant sur son pelotis de ci-
davres, de parjures, de bons mexicains et:atires fonds de sable aussi cou-
solids : avec ce règne du mal, souiteneur de tout privilège, oi il n'y t de
libre que le vice, de puissant que le crime et de vivant que li mort ; avec
cet infernal règne commenc é p'tr l'écluifauid et counronîn par le cannlîiba-
lisnie, Il fut en finir. .. et le plus tôt lossille, et par d'autres arines qute
le vote, la grève la liresse et lit tribune i Les libertés dut 24 novembre
font ce qulî'elles pereut . .. et c'est trop lieu. La bête est à l'épreuve île
la larole. La raison qu'elle entendra se trouve chez l'armurier. Il faut enu
revenir tue dernière fois ait boni vieux moyen. Il faut du plonmb. Il n'emr
faut l'as tarit pour tuer un homme et tons les classeîots le Vincennes nie
peuvent tuer un peuple. Les clisselpots I Ils ont toujours existé pour li
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peur 1 Nous avons le niombre, nous avons le droit ; ayons l audace t
malgré leurs aiguilles les cent gardes iront rejoindre les cents suiis'

Pt 'Enpereur répond A cette chose sans nom.
Il Dans la lositioni que j'occuile l vie n'an qu'un attrait, t'est d'étre

utile A la prospérité et à la grandeur de la France.

En présence de tant de partis nnimés d'imbitnios rivales et de pas-
sioi subversi l n'y t d ailt pour la France fie s elbe reste inti-
mentent liée à lail dy:nastieqtiti seule tst un symnbol l d rre et de îrgr
Or, il pourrait se faIre, qu'une mort violente si je venais à en étre frappé
contribuât encore plus A la consolidation de nia dynziastie que la prolon-
gation de mes jours.

Voyez ce qui vient île se passer ein Servie. Le.s conspirateurs est
raieiit, en tuant le prince liclel, faire arriver une autre dynastie ; ils ont
in tIenui pour longtemps la famille des Oibrenavitcli

SQue je vive ou que je meure, dit-il, en finissant, ni vie ot ia mort
sera également utile A la France, car li t ission qui tu'a été imiosée 'ac-
copilîlirn, soit par tuoi, soit par les niens."

Ici, la revolution au front li'ave veille le poignard A la nain, à 1a porte
des Tuileries, pendant que liEmpereur assis au coin diu feu remet en toute
confiane le sort île lEinpire, entre les mains de la 1 'rovidence ;-en
Espagne oit lia retrouve désarmee, charge de chaînee et îreiant la route
de l'exil. Elle n'avait pourtant rien fait, et s'il faut en croire les victimen,
la justice expéditive d'isabelle s'est étrangement mléprise sur leur compte.
Ils sont en nombre toutefois et de prelimre iolbles'e encore. Des gêné-
raux! la poitrine chargée de et:'vrons et de crachats, dc braves otieiers,
des ducs, des princes. Demandez au duc et I la duchesse de Mlontpensier
ce qui les fait abandonner cen si grande hâte leur délcieux séjour île
Séville pour la braimleuse Angleterre ? Pour eux, c'est tii naieu bien long,
éternel peut-être qu'ils font à ce beau pays.

Il n'y a que l'Angleterre pour bien parer les révolutions à dire vrai,
aussi, il n'y a bien qu'elle qui n'en ait rien A craindre pour ses institutions.

Mais est-ce A tort, est-ce A raison, les néo-écossais se plaignent de
n'avoir pai été convenatbletnieit traités par cette iême Angleterre,
A double reprise leurs délégués sont allés porter leurs plaintes it pied
clu trône de Sa Majesté, mais la fiére Albion nc parnit nîillemzîent :lispo.
see iu dénouer de ses propres mains le lien quîî'elle vient du consacrer
par son autorité. Revenus dans leurs foyers on les a vus repousser les
premiéres mesures d'accoiodenent soumise par les lIons. .iistres du
Conseil Privé, Sir J. A. 3lcDonald, Sir:G. E. Cartier, lons. J. S. NicDo.
nald et 31cDougall.

. lowe (lui est nolî-,eîlement tni ilile homme, mais encore un gen-
tilhonme a dl méme administrer une rude leçon de politesse à ses onibra-.
geux compatriotes. Pour les calmer, il leur a pronis dle renouveler l'agi-
tation pacifique qu'ils viennentdo faire, Il compte qu'à force de suppliques
l'Angleterre finira par leur être fivorable.

Nous ne voryons pas jusqu'à quel point cette défection de la Nouv'lle.
Ecosse lieut influer sur nos destinées, quelle sommnte le maux ouit d'avain.
tages elle pourrait nous valoir ; nous évitons némie de nue attacher à)
ces visées purement spéculatives, qui dui reste ne sont pas de notre ressort
Ait milieu de ces troubles, de ces mouvenents divers nus cultivateurs
heureux, bénisseit la main de la Providence qui répand ses bienfaits i
profusion dans leurs champs couverts d'abondantes moissons. Le temps si
comporte bien loius disent-ils et il 'ex<ellion dufJini, ui n'i pas rendu, Ili ni
âe plaignenit las. Depuis quelques seauines, ntous avons été favorisés liai
des ondées rafndchissantes qui ont rahnlié le sul profondément crevassé
par les chaleurs île Juillet, De mémoire d'homme, le soleil n'a jamis été
aussi ardent que cette année. Le thermométre a imarqué au-delà de cei
degrés et cela pendant, des semaines entieres. Aussi les morts subites iai
insolation ont été très-ntoibreuses ; elles se sont élevées à plus île deurt
cenls dans lia seule ville de lontréal. Entr'autres victirnes dle cette fut,
droyante maladie, nouts avons eu A déplorer la perte de 31. J. Bite. Beaudr1
'iun des citoyenms les plus éminents le 3ontréal, et quoique jeune encur

(48 ails) placé déjà depuis île longues ainées aux prenliers rangs dum comn
umerce ctanienfrançais. A quelques jours delà, M. F. Leclére, %tu
autre sommité commerciale de Montréal, payait aussi son dernier tribu
à la nature, à uit fige relativenent peu avancé. 31. Leclére de mme qi
M, B3eaumdr' avait occupé des lositions élevées larmi ses compatriotes e
toujours et paitout, il sut mériter leur entière confiance.

Les morts nc manquent pas plus à l'Europe u'à l'Ainui
Firance (leux .hommes du premier rang comme littérateurs, coumi
homies d'esprit, 31. Viennet, membre de l'Acaidémie française, et 31
hiiiinatyrac, jeune iomme encore, à peine ii miliei de sa carrière, jour
uliste: pleini le verve et de vivacité ont aussi céde leurs llaces sur l

tiéâtre île la vie.
Tout près de nous, chez nos voisins, nous avons vui mourir, & la il,!(,

de 1PAge, 31 lHéritier, rédacteur du CVourrier des Etail-Unis. Quelque
jours plus tard un vétéran des luttes politiques aux Etats-Unis, 3]

at ex-président îe la grande répmblique ex irait lans la solituîd
et loinî du fracas des afl'airedi.

Et pendant que ces renomiées s'éteignent d'autres arrivent soudaine-
nient A la gloire. Le nouin du général Nadier devenu Lord Napier fait en
ce moment l' tour du monde. l'nt égale popularité sattache nu nom de
Pouver Quertier, en% France de liravo, E pagne et d'iloratio Seoymn r
aux Etats-Unîis. Combien de temps cela durerat-il ?

NOUVLI;E ruFAIT1S DIVERIS.

-iLt1S ' i q iLC le der'rilniqrt-
- ýiir, Uo dd h''e a!.rti. - Ver' «o<.'.t, 0,1 ie-idi., le 'erlidryr. A,1,1 su e.

Docteur es Lettres -Novembre h 1 1 onloraîble Pierre Jt 0. Chauvenî
icenciés-Juiliet Iq,7 :1 A Nanitel A. atre .s Arts FA. A. Il.

Larne, 3altre és Aris ; Tjomit (dfrey MteGrath, n 31 édecine (nvec
distinction) Novermbre I Lu viel MorantI,, en 3! decine. Fév rier I868 :
Josepli dard, in Druit (avec distinction) Lucien Turcotte, ein îruit
(atvec grande di.stinction). Avril 18 :'. Solfrid W Ibrol l.arne, ent 3de-
eine ; lonmuitald Fiset, en NIélecine (avec distinction). Niai 1 S t68 : ichael
Aern,. en lédecmne (avec ilitinctioi).

Ilacheliers - Juillet 18is 3131. Jo eph BéidItlard, ,n Iro i; (harles
Ignace Gil, îl do ; G uillauine Langue.dle, do ; ln'én Vidal, d1o Je-t%.
lIaîtiste Bolduc, en 3édecine; 11om,îuni Fisez, dI 'aul E uenn' Grand-
Iois, d ; Jule uernon La'ier, d) ; George 3lâtie, do ; Al ert Philion,

Io ; leri I Delagrave, fs Lettres ; Etienne Grondin, és Sciences ; Jîseilh
3arquis, do; François Cinmq-ltars, do William Slcelhv, do.

Au concours écent pour le prix norrii, ls rness eurs sivants sonlt
sorts victorieux

Elres en etdeci e de 3e et 4e annre,?,- ler prix, 3. J. Edouard Ildeau
Tîois-Rivieres prix, 31. ullibert Neilîon, Sainte-Foye.

.VQres de l2re et de 2e aniie.-ler. prix, 3 Lactanre Arclifmnibailt,
SinIîit Antoine, de la rivière Chanîbly, 2e prix, MM Ju iti l Douglas et E.
Gingras, Québec

- La réunion nii a eu lieu avant-hier à col Normale Jncques
Cartier, nu sujet de l'éducation agricole dans les ecoks normales, a duré
lepuis onze heures du matin juisu'à près de quatre heures de l'apurèesnidi.

Quatre des rninistres locaux étaient résents, les llous. 313 Chauvenu,
Ouiiet, Dunkiin et lleaubien. Elle Fe composait, comme no s l'avons déjà
dit, des membres du Conseil le l'Instrucsion Publique et de la Chambre
d'Agriculture résidant ians le district de lontréal, et de quelques culti-
vateurs pratiques parmi lesquiels se trouvaient 31. l'abbé Villeneuve (lii
Senunimaire (le St Sulpice, qui dirige deuis lo gtemp s les exploitations
*agricoles le cette maison, 3M. W illimn lIon, Louis leaiubien 3 1 P
pour lochelaga.

* ivers systèmes ont été suggérés et discutés principalenînut par l'ho-
norable 31. le juge Sicotte, 31 le lajor Canpbell, 31. l'abbòé Villeneuve,
%I. lIon, M. Clierrier, M. lieaubien, M. Perrault, M. le Principal Nerrenu de
'Ecole Normale Jacques Cartier et 31. le Principal Dawsoin d l'Ecole

Normaln McGill.
On ntous dit qu'une semblable conférence nuitra lieu prochaineienîct A

Québec.
On nous informe aussi que 31. l'abbé Routlier qui est actuellernent A

SRone a été chargé ie visiter les priicipaux étdblissernents d'enseigne-
unent agricole en Europe et qu'à son retour il sera probablement chargé dii
la direction d'une des fermes modèles qui seront établies en rpport avec
les écoles norniales. (1)

Tout est ci bonne voie pour la vulgarisation de l'enseignement agricole
dans les campagnes. Le public, attend beaucoup le ces iesures dues à

- l'initiative de Illion. 31. Chauvenu et aux vues élevées de tous les membres
de notre gouvernement protincial-hierre.

. - (~tcréation tri ndli ee agricole 4 ontr/al.--31 Leclerce, secrétire (le la
Chaibre d'Agriculture, vient de publier lin rapport intéressnt d'une

t visite qu'il a faite aux musées agricoles de Washington et d'Albany. Il
e nuits fait passer en revue les admirables collections d'ornithologie, d'en-
t tonologie, de plantes textiles, le serciculture,, do leurs et de pomologie,

que contiuient ces deux vastes établissements. turellmenient il suggère
ci terilindant, à la Chambre dlAgricilture, d'acheter un local convenable

e pour tenir ses bureaux et d'ajouter quelques centaines de louis à la
somme de £2500 déjà votée dans le but le faire cette acquisition, afin de
préparer ein méme temps, dans la rnmfe bâtisse un local conîveinble pour

e li inuiée projeté. Il a et tout lien de croire que ces suggestions seront
favoralement accueillies.

r -Un le nos amis, qui revient de ona r visité avec irtéruit le
S vaste et splendide collège que les 3leAsileurs du Séninaire de Montréal
I.
e t. Ituthier est aerensemnt re 'Eurole vnant file les

lettres qui lii conféraient cette mission ment pu lii étre remises.
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prüqatrent à lt jeunesse. Cette immense âilice, dont les murs sont élevés
dt*jà dans tout le partour, r ciniq oiu six pieds hors de terrel aurai plhis de
trois cetsL pieds de long. Il est construit tn pierre de rang, dite buchar.
tI ,e avec ornementa en pierre de taille. On mne dit qu'il est calculé pour
tolnier logement 4 trois cents pensionnaires qui y trouveront aiso et cui

fort. îiJó it li uaguitique chape0llU du grand Séinaire, que plusieurs de
nos lecteurs ont déjà adiirée, assis sur le versant de la mtontagne, eitouirù
de cours spacieuses et avoisinant lI vergers;de i'étlineet, ce b'eaut
collège era cmyolîn tas rival ein cetto jroviic. (i pîrpo
noius dit.on, de nl'y inas faire de uitmnutartles. mais de laiser tout Vvtage
supérieur à li toiture en ti seul appartement qui fournira un dortoir,
lunit lu plafond mera en voutei. et qui aurA vingt Iieds et d'avanaz entr

les plnetibçterî. Iti'in rien n'a tté netuglige tte lotit ce qui iu contribuer à
la satóiî des trvles ce cette:belle institution, 01ni ya reuni graces et frai-
cheurs, agrêments du toute esptce et tout ceC titi peut contrituer à lIn
isati.t et au bulieur des élèves qui devront e tporter bien souvent à I.niir
it Providence de leur avoir ouvert un asile aissi com ne, sa bien aire.

ei bien pourvu, où tout est,eai solide et cimuteur -Joir <des Troü-

-Nous apprenont avec bonheutir que les tévéreis lères Oblats dl lE.
glise St. Ilierre de Monltrial sunt oi cps ildjà de ftire couvrir le but ód i fi cO oii
Ils se lpriîooint d'ouvrir un cours d'instruction élémiieitaire, main pgntique
et comeiatvel, sous le titre de .Mîiî ariie. C'est un bel édifice, unais à pro.
portions Plus niodestes que Io Collégo (lei Messieurs lu Séminairu de St.
:Stlpîice. Il aî néttntioitts qiuatre êtitgs outre les mansardes. On se pro-
p loîle préparer dans cette belle inistitution les enfants aux cours claii.
(lues, au elutit, Î lit muspiue, à la comptabilité, etc., etc. Vue pareille
maison, au centre du populeux faubourg de Québec, offre aux famitliei des
avantages iicalculaliles. , Nul doute qu'un si beau dévoiuemteit à la jeu-
liesse sera convînibleutiet apprci ut assurera à nos ltéverenls tres
utie large part aux btiédictins dei génértt -Iural de Teri.
Rivirres.

1)ISTRH13UTIONS 1)E PRLX.

ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

N. loire langue latine, langue frnçnse et plihilosoili.
. .'elltier i ingue laitglaise et mathimatiquiei.

Gau.hnthier, P 19îlsophîef et îinlttthmtluesi.

Excelence-prx P. Demrs ,er nc A. Laflécle, 2 C. L44blanc,
3 E. taquet. Enseignement et Pédagogie- tir P. Deiers ; ler nec
E. Pliqet, 2 C. lýeblanc, 3 A. Laftèleclie. Composition littéraire-pr

1'. Demiers; ler lice C. Leblane,2 A. Laflâche, 3 M. Etiier. Françaisî
-pr P. Demer.4; ]er tce E. Juaire, 2 A. Lailêche 3 M. Etier,

version mtglaiso-pr P. Deiers ; ler nec A. Lafleche, 2 M. Ethier,
3t E. Jaire. 'sThi anglais-pr P. Deniers; ler nec E. Junire, 2

C. Leblnie, 3 . Ethier. Grammaire Itiglaise-pr I'. IDLers ; ler
ace C. Lelbmc 2 E. Juinire. 3 A. Lafîîtie. Lecture et prononicii-
tion-pr P. Deners ; ler nec A. Laflèche, 2 C. Lelatie, 3 E. Juaire.
Orthuigrilphe-pr Il. Diners; ler ace E. Junire, 2 C. 1Leblant, 3 A.
Laittche. Eple lation et etynologie-pr P. Deiners ler aec A. La-
lèche, 2 E. Junire, 3 C. Lelaiic. GIoltrie-îr P. Deiers et E.

Patquet, ex-ieîiqo ; 1or nec A. Ltallécie, 2 0. Leblane, 3 X. Boire et
P. Gosselin, Algèlre-pr E. laquet; ler ne 1. Deierms 2 A. La-
flchte, 3 X. Iloire. Histoire gierale-pr P. Deiners 1er ace M.,

Ethiier, 2 C. Lteblanc 3 . LItdclie. Chiiiite-pr E. Pautiet ler acc
P. Demiers, 2 A. Laficie.

:cellenuce - r pr E. Girardot et E. Lalielle, ex-tto, 2 J.
Ouîinet ; ler nec M. (itérii, 2 J. Leevre. Péagoie et ediîeigie.

inient-ler tir pJ. Ouinet, 2 E. I anllo ; loer nec M. Guérin, 2 J. Le.
febre. Français-ler pr J. Otimnet, 2 E. Girarlot; ler nec E.

Lbielle, 2 J. Bergeruoi. Thite anigais-ler pr E. Girardot, 2 A.
Goujoi ; ler ace E. Labrelle, 2 J. Btergeron. \ ersion tiglise-îer
ir E. Giraridot, 2 .1. Ouiniet; ler ace E. Libelle, 2 J. Bergeron.

eplîtion et etyiiologie anglaise-ler pr E. Girtardot, 2 J. Lfebvre;
lur ace M. Girii, 2 ex.ucquîo, E. l'abelie et A. Goujon. Lecture Ct
rononciationi-ler pr E. irarot 2 .1. Lefebvre ; 1er nc ex.îetlto

Labellc et .. OQuimet, 2 E. Leroy. Orthograpie nuglaise.-ler pr
E. Giirdut, 2 E. Ltleie ; ler trec J. Ouiiiet, 2 J. Bergeron. Géo.

graphie-oeri pr E. Girairdot, 2 J. Ouiniet; 1er nec E. Lalbehe 2 J.
liorgeroi. Carthographie-ler pr E. Girardot, 2 M. Guérin; ler re
E. Clagnon, 2 E. Leroy. Tonuo des livres-lor tpr J. Ottimet, 2 L.

L !abelte ; ler ce M. Guéri, 2 J. lefuelvrce. Calcul nienttil- ler t
J. Ouiimtt, 2 E. Labelle ; ler aicc J. LefeIvre, E. Chagnon. Arit

niiótirie-ler ir M. Gutêriti, 2 J. (uimnet ; ler tace E . elle 2 A.
tiljon. II stuit aintu-ler pr L. Girardot, 2 M. Guuiérin er ace

er, 2 J. OUtiiiet. ]Iistoire du CanaE.lu E Labet I

T TT s:riI :E CtLASsE nIEUstî:$,

Eîu1seigticuieiît rt euigimux..1r 1<. Deiers i or ueo N. Bite, A.
t.iîtt o et E. tith qet.

Enseignemenit revl.eux-l er pr E. Libelle, E. G irarlot ; 1er ce
J. rero, 2 J. Oumet. Pliio-ler tr E. Girurdît. 2 A. Lalièché
t c r tici. E. l'aîi elt, 2 1'. Dke , 3 E. c tiîîgttoi. Ctiîîit- I r tii 1'.

îiîtru, 2 E. t er aice C. L I L Boire.

trths.: oCI.Assi:.
Prx E. Lcrov., I or eii-c E. Lubelle, 2J. Irgeri l nrii i-

lier ir J. O. Pe tetie!r, 2 E. G irardot. Ense tiemniit de chalnt-J O.
Pelletier, 1'. Den'rs, O. G authier.

ipltme d'nnéinie- . Napooléon Bore.
D~ipme d'école niiodèleM i Plilibert Demlie s, A iié Laice

Ctlihs Lebliiine, Ednond Juaiire, Emlil I'a Piaqut. !
iilüme d'école élCiînitaoire.--MM. lenri iore, Pierre Gao-suliti,

Marcel Ethier, Erneit Girardot, terie Labelle, Josepi Ouiîiet.

ECOLE NORMALE LAVAL.

DÉPARTE NT DES ÈL *1VES-tNSTIT UT CRS.

Excellene-ler tr Chis. Chartré, 2 Jos. toulkuu: ler nec Lon t
aîruhe, 2 Oisiîne Tiibault, 3 esaac Bernard. P'dagogie-ler p

os, iouleau, 2 Cls. Chartré. Eniseigtieent-le r pr Chs. C rtré
:ios. touleat ; ler ace Oésine 'I hibault et lIsaac Bernard, 2 F. N.
lPapilluti et Clhi. Trudel. Dictée fraiçaise-ler r Chis. Chartré, 2
Jos. Ituîtleau lernec huneic rnard, 2 Oésîim'Ihibut3Ednioid
Rousseau. Analyse grainnaticale- 1er pr Chî. Chartré, 2 tsanc
Bernard r ler ace Jus. Rouleau, 2 Lonuis Laroebleu 3 Edmtond ttous
seau. Ant lyse togique-ter tir Ct. Chartré, 2 Jos. Rouleau lerace
Eillmîond itousseau, 2 Louis Larocho, 3 André Miller. littérnttire-

1er jir Clis. Cliartré et Edimond Roussenu, 2 Josepi Ioiuleau ; ice
t-'. X. Iapillon et Cls. Tredel. Mythologie-ler pr Jlos. Rouleau,
2 Ctus. Chartré t; o liece Lous Ltrocbe, 2 Otisiie Thibault. l1is-
toire du Camiulita-t or pr Jos. Rouleau, 2 Clis. Chartré ;er nec Louis
Larocete; 2 Clii. Triudel, 3 Ontésiiie Thibault. llitoire île France-
ler pr Jos. RZouileaut, 2 Louis Liroche ; ler ice Clii. Chartré, 2 David
Falardeu, 3 Oiésime Thibault. Ilistoire d'Angeterr-ler r Jos.
lioilcau, 2 Louis LaroceIî ; ler re Cls. Ciartrè, 21 Oniésimîîe Thibaiullt

3 Iitea terinard. 'Tenue des livres--ler tir Cis. Cthnrtró, 2 J.oselti
ioulcauit ; ler nec Isaae tternard, 2 Onésiie Thibult, 3 Ilenry
Tiurber. Algèbre-ler prios. Rtouleau et Onéiie Thibaultt, 2 Louis

Laroelue; ler aice Cls. Chartré, 2 André Miller. Géomtétrie-ler, pr
Cls. Cliartré, 2 los. Rouleau; ler lice sac Berinard et Oné.simiie
Thibault, 2 Cli. Trudel. Géographie-er Pr Ednotul Rosseau, 2
Jos. toulemi et Cls. Chartré ; ler nec Onsiie Titiauitt, 2 Charles
Trudel Arithnétique--ler pr Jos. Roulentu t Onésimetc Thibalt

2 F. N. Papillon et Cls. Chartrè Ier nec David Famlrleni, 2 Louis
Larochue et Chs. Trudel. AstrtIoInie ler lic -lus. lltoiieut, 2 ChIS.
Chartr ; ler nec Oniiile Thibauilt, 2 Louis Lirocie. lhîys iue-
1er ir Jos. touleau, 2 Cls. Triudlel ; ler ne Cls. Ciartré, 2 Louis
Laroelie, 3 Auiiré Miller. Chiimie-ler pir Josepi iouleau, 2 Cls.
Chartr i ler ac Onésimue Thibault, 2 Aiidrè Miller, 3 lsa lIternard
Agriculture-l er pir Joseph Roulcau, 2 Ednoniio litosouisaui ; ler lce

André Miller, 2 Oi6îîiimîe Tiibault, 3 Cls. Trudel. Calligraphie-
ler pr Anudri" Miler, 2 Chus. Trutdel; ler ace F. X. 'iPillotni, 2 Htetnry
Thurer et Daid kldu. Dictée anglaie-ler i tJohnii Aherti,
2 Joseph Rouleau ; ler ace Cls. Chartr, 2 Arch1ibad McDonell,
Ilstie Bernard. Anlyse inglaise-le pit Charles Chtartrié 2 saiac
leriardetJos. Rouleaut; 1ernceLs. biroche, 2 J. Abieri, 3 A. 3ilei..

Graminaire auglise-ler ir .Jos. Aliern et Joseph Rouleau, 2 Cls.
Chia-rtr; ler nce lianc Bernard 3 Archibald Nel)onnell, 3 Fratnçois
Ptapillont. 'Triuhiction de l'nuglaits-ler tir saac Bernard, 2 Johnt

icrii; lor eîic Joselh Roulienut, 2 Chaîtrles Cuiartre, 3 Arehibal Mc.
Doiiell. Progrès en aiglais-ler pr Jos. Itoileaui, 2 Cls. Chartré
aec Isaac Bernard. Graiinaire et exercices frtnçais-ler pr Isaac
Bernard, 2 Onósmime Thibault, Dessin de etrtcs-lîrix Clis Trtel.
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E:cellence-ler pr Jean Lanarre, 2 Théophile Bélntlger; 1er ace 2
Louis Vallée, 2 Louis Savard, 3 John Ahern. Pedagogie-ler pr 3
F. X. Grenier, 2 Louis Lamarre; ter nec Léon Pouliot et Théophile 1
Bélanger, 2 John Alhern, 3 Loû;s Vallée. Euseignemenit-ler pr
Louis Savard, 2 Théophile Bélanger ; ler nec F. X. Grenier,. Dictee
'rançaise-1er pr Louis Vallée, 2 Marcel Brochu; ter aec Edmond'
Fortier, 2 Napoléon ILaurin, 3. Analyse gramiaicae-lur pr Loms I
Lamnarru et Marcel lîrocbi, 2 E. Fortier ; l-r are Phidinte Sisard, 2 T.
Bèlanger, 3 Louis \allée. listoire sainte-ler pr Théophile _Be-
langer, ' Louis Lamaarre ; ler ace Jolhn Aheri, 2 F. . Grenier.
listoire du Canada- er pr Louis Lamarre. 2 Tîéophile élanger; d
er acc Louis VallIe, 2 Louis Marquis, 3 G. B. Tremblay. AritI

miétique-ler pir Jeani Lamarre, 2 Théophlile Mélanger Ii;-e ace John
Ahern, 2 Léon Pouliot, 3 Léger Joncas. Tenue des livres--ler pr
A. McDonald, 2 Louis Vallée et John .\bern: 1er ave F. . Grenier,
2 Louis Lamarre, 3 Louis Lépine. Géographie-leir ir Théophile
Bélanger, 2 Louis Lamarre; ler acec Léger Jonas, 2 John Ahern, 3
F. X. Grenier et Edmonid Fortier. Physiquc--er pr Théophile
Bélanger, 2 Louis Lanarre; Ier ace Jon Ahern. 2 Archibald Mc.
Donneli. Agriculture-lcr pir Pierre Lépine, 2 Edmond Fortier;
ter aec Louis Lamarre, 2 Jolhn Ahern, 3 Léon Iouliot. Calligra-
phie-ler pr Archibald MeDoinll et Charles Gauvin, 2 Théophsile
Bélanger; ler nec Marcel Brocbu et Léger Joucas, 2 Louis Marquiset
Pierre Lepine. Dessin des cartes-I cr pr George B. Tremblay. Iictée
anglaise-1ir pr F. X. Blaichet et Lois Marquis, 2 Chs. Gauvin ; Iir
ace F. X. Guérin et Léon Pouliot, 2 L ouis Savard, 3 Léger Joncas.
Traduction de panglais-l ir pr Lkger Joncam, 2 Louis Marquis: ir nec
Louis Savard. 2 Edmond Fortier, 3 Charles Gauvisi. Vocabulaire-
ler pr Chs. Gauvin, 2 Ls. Marquis et Léger Jounas ; ler nec F. X.
Blanchet et Louis Savard. 2 F. X. Grenier. 1. Simard et Edmond
Fortier. lrononciationi-i cr pr F. X. Blanchet, 2 Ch.. Gauvin; ler
nec Pierre Lépine, 2 Louis Savard. Progrés rematrqualses-prix
Archibald MCDonlnell. Graummaire et exercices frangi-pr Marcel
Brochu et Louis Vallée.

LES DEUX DIVISIONS R ÉUNIES.

Lani"age correct-prix Edmonid Rousseau. Déclarnation-lcr pr
Chs. C iartré, 2 Ednond Roussau. Plain chant et solfèg.ler
Jos. Ronleau, 2 Chs. Chartré et F. X. Papillon ter ace Ls. La-ochse
et Ls. Marquis, 2 Ls. Savard et A. McDonniel.

1rIEiLE DISION.

Piano et hsanrmosnium-ler pir Albroise Sévigiy, 2 Clis Chartré
I er aec Ferdimand Morisset, 2 Edmond Rousseau.

UEtsli:g~ n ivstox,.

Prix Osésine Thibault; nee Pierre Lepine. Prix du Prince dû
Galles, Joseph Rouleau et Charles Chartré.

A C A D É M 1 C1 E N S.

Grailmmnire->-prix Célestin Gironx et Jos. Maltais. Littérature-
1 er prJos. Maltais, 2 Célestin Giront < t Ferdinand Moriistte. Hlis.
toire universelle-ler pr Jos. Maltais, 2 Célestin Giroix et Ferd.
Morissette.

Graminaire-ler pir Jos. Maltais, 2 Célestin Giroux et Alphionse
Lauiîire. Thines et versions-ler prJos.Maltaiset AlphLanière,
2 C. Giroux. Traduction des aiteurs-ler pr Alphonse Launière et
Joseph Maltais, 2 C. Gironx. Mithémllatiquics-ler pir C. Gironx, 2
Jos. Maltais-.

DÊPARITEM ENTr DES ÊLÈVES-INSTITUTItICES .
s:.xvs s ni exxsan as:E.

Excellenc-ler pi- Casrohne Trépanier, 2 Elzire Fluet ; Ici- acc
Sara Liachance, 2 Agnés Morisset, 3 Ilenriette Blergeron, lnsti-uction
reigieuse-ler pi- Anna lailmger, 2 Ehise Schllîing i- ece Mar-ie

Chîoumiard. .. Carohnte Trepamiier. Pédagogie-ci- pi- Caroline Tré.
panier et Vitaline Miihot, 2 Anina Bêlnger et A gnes NIorise ; er
asce Marie Choumîard, 2 .José phmie Langlanis, 3 Wilhline Lenmieux.,
Enseignemnt--ler pi- Casrolime Trépamner et Eupuhémie Quellet, .2
Marie Ch>ouinar-d et Ann>a Desehenies. Dictée frncaisc~ 1er pr Sara
Lachance, 2 Caroline Trêpanuier ; ci-nece Elziire Flnet, 2 Marie Choul.
nard, 3 A. Jléluager. Anailyse gr-ammatical-ler pi- E. [achansce, 2

gnis Morisset ; ler nec Joséphine Langlis 2 elmine Lemien
Ilenriette Bergeron. Analyse logi ue-ler pr Caroline Trépanier,
Sara Lachanice ; ler ace Joséphine Langlais, 2 lIlenriette Bergeron,
Marie Chouinard. Littérature- r prirolinie Trépaniier, 2 Anna
:élanger I lizitoire du Canada-~ler pr J osphini Lnglais, 2 Carolii

Trèpanier l ler aec A més Morisset, 2 Elzire Fluet, 3 Wilhelmine I.e.
mieux. llistoire de 1- rance-Ier pr Agnès Morissiet, 2 Elzire Flut ;
et rie Caroline Trépanier, 2 Jo. ,hine Langlais 3 Marie Chouiiard.
listoire d'Anîgleerre-hr pr Wi llhnioe L.emiun 2 aroli. T,é
anier; ler ace Agui.s Morinut 2 Elre Ilet, 3 arie Chur.inan
Arithmétique-ler pr Caroliný Trépaier, M. Chouinard, Vitalinc

Mailhot, 1. Piuard et 1lilomiène Côté, 2 Marguerite Tepe. Tenue
es livres-ler 1-r Agneès MoriWet, 2 Vitalite Ma lilhut et Justine
uize ;er nec Caroline Trpauier, 2 .\niia Deschnes, 3 llenriette

lergeron. Algébre-ler pr Marie Chouiîînrd et P'hilunèno Côté,
Car 'lne Trépanier et Elzire Fluet: ler nee Anna Desehènes. 2

A n.s Moriset et Vitaline Mailhot. Toisé-ler pr .Annn Iélanger,
2 l1enriette Bergeron. 9. Schelling et A. Moriset ; nec Célina Tur.
geon. Géographie-ler pr Caruline lTrkpanîite, 2 Joséphine Ltn-
glai, ; ter ace Anna IlHlanger, 2 Wilhelmire ILeux, 3 Rebecrn
lousseau. Calligraphi--r pr Aina Iiénisger, Justine Puize, 2
Elzire Fluet et M. Tenple: ler ace Eujhémiuie Ouellet et Louiie
Lessard, 2 Caroline Trepnuier et Marie Chiouinard. )cssinl des
cartes-ler pr Elzire Fluet, 2 Joséphine Langlais, 3 Annat l>eshnes ;
acC Pamla ltoy et Sara l.aciiance.

ti.v s 1)C r> anEnt 5

Excellence-ler pir 1inîaeaupre, 2 llenrette Beouchard ; er
ace Marie Cantmi, 2 Catherine L'espérance, 3 Aurélie Mercer.
Instruction rehiseuse-ter pr Philume, Morisette, 2 Hledwidge
Caron; ler accIIeritie ouchard et E. Grenier, 2 C. Lespéranuce et
C. Maups Padagogie -e pi- 11. Boueharu, C. I spérance et
Marie Cantin, 2 E. BeaupVre, A. Mercier et G. Lavergnoe ; Ier ace
M1. Levasseur, 2 Geog. \ erreiau, 3 I. G obeille. Enseignement.-
Dictée française-ler lr . Bouchiard, 2 E. Beaupri, 1er ; ac CIa-
risse Maupas, 2 M. Levéqtue, 3 S. Bergeron. Analyse grannaticale-
ter pr Marie Cantii, 2 nEma iBeaupré ; lIir nec IH. Pouchard, 2 G.
Verreu, 3 Airélie Mercier, Histoire ttinte-ler pr Ilerminite Bout
chard, 2 Georgina Levéque; 1er nec E. Beaupré et A. Mercier. 2 C.
Lespérance et, IL Caron. listoire <lu Canada -ler pr Cathierine
Lespérance, 2 Emnîa Beaupré ; 1er nec Aurélie Mercier, 2 llermnine
liouchard et C. Chevalier. Arithmétique-ler pr Marie' Cattin, 2
Marie Lcyasstur; lor Rec Caroline Chevalier et Cat. esprnnce, 2
Hermine bouchard, 3 Clarisse Maupas. Tenue des livres-ler pr
Enima Beaupré, Aurélie Mercier et Alodie Paquet, 2 Marie Caintin,
Marie Levéque ; 1er ace Sara Bergeron, 2 Catherine Lespérance.
Géographie-Ier pr Marie Cantin, 2 Catherine Lespérance; 1or nec
Emau Beaupré. 2 Aurélie Mercier, 3 Clarisse Maupas. Calligraphie
-ler pr Jos. Malouin et A. Blanchet, 2 C. Lespérance, A. Paquet et
C. Chevalier ; ter ace A. Mercier, 2 Ant. Deguise, 3 Marie Levéque.
Dessin des cartes-ler pr Joséphine Maloin, 2 C. Lespérance et G.
Levêque, 3 Catherine McDotnald , ler nec Dényse Picaud, 2 G.
Dorion. Progrès reanrquables-prix Olympe Proulx.

LES DEUX DIVISIONS RlCNlES.

Dictée-leri pir Elzire Fluet, 2 Wilhelmine Lenieix ace Ul.
Gobeille. Traduction-ler pr Paméla Roy, 2 Caroline Pichet; nec
Clarisie Maupas. Gramuaire anglaise-er pr M. Temple, 2 Sara
Lachance, 3 Justine Puize; nee Emina Beaupré. Anal se gratnmna.
ticale-ler pr ltebecca ltousseau et C. Turgeon, 2 Carolhne Tré.
panier; nec Louise Lemard. Littératuire-lcr pir Emnin Beaupré, 2

iermmine Bouchard.

Dictée-erpi Itêllina Picard, 2 Alodie Paquet, nec Amaryllis
Biais. 'raduction-ler pr Ese Lechelling, 2 Alve Adan ; nec
Catherine Lesprnce Dessin A la peintuir-prix Elzire Fluet.
Dessin au crayon>-ler pr Marie Chouinard, 2 Alodie Paquet; ler ace
Hermine Bnuchard. 2 Marie Canitin. Musique vocale-cri pr Elise
Grenier, 2 Elzire Fluet ; ler acc Panméla Roy, 2 Arthénise Parent,
3 Emma Beaupré. Piano-Ier pr Wilhelmine Lemieux, 2 Caroline
Pichette. 3 Anina Bélanger; ler nec Aima Deschnes, 2 Catherine,
McDonald, 3 Antonin D,gise. Ouvrage--prix Caroline Pichette et
Elzire Fluet. Compositioi - ler pir Margaret Tem p le et Mary
Myler 2 Christine McDonald.
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